
 
 

  
 
 

 

 

   

 

voL.v. MONTREAL, JEUDI MATIN, 4 DECEMBRE 1856. No. 130.
CHEMINS DE FER. AVIS DIVERS, - es FERRONNERIE. 11BRAIRI LS. LITTERATURE. "deman ter de pareils saceifices. Mademnoe-

1856, ARRANGEMENT D'HIVER, 1856,

 

Vermont.

USQU’A AVIS CONTRAIRE, depuis et après
AUJOURD'HUI,

MARDI, 11 NOVEMBRE,1856,

LES PASSAGERS laisseront Montréal comme

suit :

CONVOIS DE MONTREAL
POUR

ROUSE’S POINT:

PREMIER CONVOI :— Les Passagers laisseront
Montréal par le bateau à vapeur traversier
IRON DCKE, à MIDI, pour Sud Montréal,
et ensuite le Chemin de Fer du Champlain
et da St. Lanrent pour Rouse’s Point,

SECOND CONVOI :—Les Passagers laisseront
Montréal à 3.30 par la même route, et pour
Rouse’s Point.

CONVOIS DE ROUSE’S POINT
POUR

NEW-YORK, BOSTON, WORCESTER,
PORTLAND ; et toute les Places Intermé-
diaires:—

LE CONVOI de la MALLE laissera Rouse*s
Point à 6 A.M., et arrivera à Boston à 6.15
P.M., le même soir.

LE SECOND TRAIN laissera Rouse’s Point à
4.20 P.M,, à l’arrivée du Convoi de Montréal,
passera la nuit à la JONCTION de WHITE
RIVER,et arrivera à Bostomù 1 h P.M., le
jour suivant,

 

Les Passagers de Montréal par cette ligne ar-
riveront à New-York. Boston, et Worcester,
PLUS A BONNE HEURE que par toute autre |
route. ; ;
1Z-Pour plus ample ir.formation, s’adresser au

bureau de - ;
PAUL MONDOU, Trent,

65, Rue des Commissaires, Montréal.
au—01

- Ci

20 nov.  

   

DIRECTRA ENT A

NEY-YORK,BOSTO!
CHEMIN de FER de MONTREAL et

NEW-YORK.

ARRANGEMENT D'AUTOMNE.

CONVOIS DIRECTS
Gr rendant permanemiment avec le Chemin de

Fer deo Plattsburgh et Montréal à Platts-
burgh, et les Steamers Canada, Ainerice et United
States par Burlington et Whitehall, au Chewin
de Fer de Rutland et Buddington jusqu’a Rutland,
et de là par divers Chemins de Fer pour tous les
Ports du Sud, de Est et de POucst. Aussi a la
Jonction Mooer avec le chernin de Fer d’Ogden-
sbourg pour Ogdensbours, Kingston, Toronto,
Hamilton, etc., ete.
Ce Nouvel Arrangement est commencé depuis

MERCREDI, le 26 NOVEMBRE 1856.
Le CONVOIpart du Dépôt de la Rue Dona-

venture à 4.15 P.M,, se reliant à Plattshourg avec
les steamers, et a Burlington avec le Chemin de
Fer de Rutland,
N.B.—Le Convoi de 8.30 A.M. se relie avec le

2nd Convoi d’Ogdensburgh, Vuest, et le premier
convoi pour-XEst.

Les Convois entre Montréal et Lavhine partent
commesuit :

DE MONTREAL. |DELACHINE,

7.00 A.M. 8.00 A.M,
8.30 A.M. 9.30 A.M.
1.00 P.M. 2.30 P.M.
1.15 P.M. 5.00 P.M.

BILLETS DIRECTS à aussi bas prix que par
toute autre route, que l’on peut se procurer au

Bureau de Nouvelles d’E, PICKUP, et au Dépot
de la Rue Bonaventure,

Fret direct reçuet transporté aveccélérité et
sans déchargement.

THOMAS R. JOJINSON,

 

. Secrétaire.
Bureau C. C. F. M. et NY. }
27 nov. 1836. $ 12
 

E. KOBLINSKI,AE RSS DNS Den que ae rune ereVAS ESA DT NARDMUNEIES
En Groset en Détail,

212, Rue Notre-Dame, 212.

y (1 T7 OBLINSKI désire informer
FE, k ses nombreuses pratiques
etle publie qu'il à en maîns un grand
assortiment choisi de

CHAPEAUX ET CASQUES
AVEC UN

NOUVEAU STOCK DE PELLETERIES
de toutes grandeurs et qualités, contectionnées
ce printenis, sous sa DIR "TON PERSON-
NELLE, des meillenrs matériaux, et d’une ma-
nière qu’il est IMPOSSIBLE de SURPASSER
en celle ville, soit pour la forme ou ln durée. Le
tout à vendre en Gros et en Détail, aux plus bas
prix du marché.

;. KOBLINSKI saisit cette occasion pour re-
Mercier ses pratiques en général pourle patro-
nage libéral qu'il en a reçu depuis qu'il a com-
mencé tes affaires, et il espère, par une S'TRIC-
l'E ATTENTION et une grande PONCTUA-
LI TE, mériter la continuation de la faveur pu-
blique.

11 nov.
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_ A BRAHADI,
ETABLISSBMENT FASHIONABLE

EN GROS ET EN DETAIL,

CHAPEAUX, CASQUES ET PELLETERIES,
No. 118, Rue Notre-Dame.

Trozs portes à l'ouest du Pulais de Justice, Montréal.
MAINTENANTen main un splendide asÀ s0rLiment de PELLETERIES manufactu-récs sous sa surintendunce, of qu’il peut garantir

avec confiance à'eoux qui achéteront.
1. B. sollicite l’attention de coux qui se pro-posent d’acheter, et n’hésite pas à dire que quantÀl’élégance, dans le stylr, et la qnalité des maté-riaux, ses PELLETERIES ne peuvent êtie sur-

passées,

Manchonnier et Chapelier,
152, RUE BLEURY, 152,

Arrange et Teint les PELLETERIES.

TENE toujours en mains toutes espèces de
À PELLETERIES, de première qualité, àPlus Las prix que partout ailleurs.
Lies personnes qui ont des pelleteries à faireteindre où arranger feront mieux de los envoyer

SNAASan

    
   >

BILLS PRIVES.
Lis Personnes qui se proposent de faire appli-

cation à l’Assemblée Législative

pourfins conmunereiates où
régler des explorations aux limites.
tre cliose tendant i affecterles dro
d’autres personnes, sont par les y
fiées qu’elles sont requises par les réuts 02, 63
et 64 (pudliées au long dans la $ Gazette du Cana
dary de donner DEUX
application dans un journal publié en anglais et
dats un autre public en francais dans le districtaffecté. d'envoyer une copie de la premicre et de
la dernière insertion d'avis au Bureau des Bills
Privés à l'orunto.

 

 

Lo ALFRED TODD,
. Greffivr du Busean des Bills Privés.
Toronto, 3) octobre 1856,

AVISD'EXPLOITAIONDEMINES
LA Souvsignés a pour exploiter |

Mines et Minerais mentionnés a Ja page 7
au Rapport de Sir W. FL. Logan, de IS52 et

 

 
   

Hunt de Plisquisse Géologique du Cana:
dresseiontà la Législature du Canada. à +

> sta
à pro-

 

prieut les personnes qui ont à cœur le développe-

bien les joindre dans dette entreprise. S’adresser
i Montréal a J. H. Jobin, N.I'., a l'Industrie à
L. Désaulnier, N.P., et sur les lieux aux soussi-
Bues,

MAXIME GRAVELLE,
PIERRE GRAVELLE,
JB. GRAVELLE, 

 

 debonne heure, afin d'être micux servies,
25 sept, aa—96

 

Ste. Flizabet}
25 août IN:

   

lôte Ste, Enalie, ?
_— . _ hy

AVIS AUX PROPRIETAIRES.

FE Soussigné à l'honneur 'armoncer au publie
quil hargera. à des camrlito.… libérales.  

“de PAGENCE de toute propriété et «de la COL-
LECTION des LOYERS,

CA. ROCHON,
Bureau d'Agcure, Montical,

Lue Ste. Phérese, No. 18.
3 jmin aa—51

  

 

    
j OHN MATHEWSON Er FILS, attirent lat-

oJ tention des Marchands en Gros sur leur fonds
étendu de Marebandises manul:cturées, savoir :

Savons Commun, de Liverpool.
Xos. let 2, ’

mmAURE=
SAVON PALE PURIFIE A LA VAPEUR. qualité supérieuse et a des prix inde

La faveur avec faquelle cet asticle à été reçu
par le connnerce, et Ja grandesatisfietion qu'il a
donné aux ennsemmateurs, une preuve qu'il
est LE MEILLEUR SAVON EN UsSAUE.
CHANDELLES DE SUIF et ADAMANTINES,

Bocucits.

Fabrique à vapeurde Savon, Chand
Rue de Pinspeeteur.

   

A VENDRE—
LX HUILE de SAINDOUX, SPERMACETTT,

ELEPHANT. BALEINE.
RIN, NAVETTE, OLIVE, a
NEURS, de MACHINE. et de MORUE,

Seuls manufaetareurs en Canada du SPERMA
CETTE de MASSON. égal au meilleur Sperma-
cetti, mais offert eu Vente a un peu plus que ka
moitié du prix de ce dernier, et gasanti exempt
de goinine,

JOHN MATHEWSON er FILS,
Manutactureurs ét Iutportatæurs,

em—l05

  

2 octobre.

JOON MeGLELDAN,
Manufacturier de Savon ef Chan-

deHes,

BUREAU—2151, RUK ST, PAUL, 3me porte
de la Rue St. Frangois-Navier. et voisin du
Magasin de Ferronnerie de MM. Brewster
ot Mulholland.

Fabrique---151, Rue Wellington.
JEILLEUR SAVON ET CHANDELLES

\ BLANC, JAUNE, PALE, de FAMILLE
et COMMUM, constamment en mains.

Toutes Marchandises sont délivrées à bord des
Steamers et dans aucune partie de la cité, libre de
charroyage. Les Marchands sont respectueuse-
ment invités de visiter et d'rxaminer les articles
avant d'acheter ailleurs.

18 sept.

BAINS EUROPEENS

     

 

 

em-—10

SALON DEGOIFFRUR
§

POUR DAMES ET MESSIEURS.
EL qu'il vient D'OUVRIR ses BAINS, an

(A côté du ’Fattersalls.)

Ces Bains ont été montés dans le style le plus|
nouveau, et M, MORETTI consacrera toute son | -
attention aux visiteurs qui honoreront dune vi-
site.

Ouverts de 6h, A.M.
manche à 10 h. A.M.

P, MORETTI,
an—71

mn BS
GRANDS EZ

Au No. 4, Grande Rue St. Laurent.

E Soussigné en offrant ses remerciments au
Public pour le patronage étendu qu'il en a

reçu depuis qu'il a transporté son Etablissement
au Magasin ci-dessus, a l’honneur de l'informer
qu’ila REÇU dans son Département de Morce-
ries, un Grand envoi de PAPIERS à TAPIS
SER,etPETITS AIUCICLES, en grande varié'é,
trop nombreux pour être décrits,

—AUES
Dans son Département de Chaussures, tin assor-
timent complet de BOTTES et SOULIERS de
toutes sortes, de sa propre manufacture, qui ne
demandent qu’à être examinés pour convainere
de leur excellence et durée.
En Gros et en Détail—a Bas Prix.

: DANIEL HARMER,
nu-—30

SEGITSTIENsu.

10 juin.

LOUP-MA-:
TAN-!

3 .
pourBILLS PRIVES ou LOCAUX, son pour oblenirdes priviléges exclusifs où pouvoirs conime corps

autres de profit, pour
ou tonte au-

 

    

  

x :

chaine session, pour un Acte d'lucorporation et !

ment des ressources du Bas-Canada de vouloir Ullens sont visibles et soun

PIERRE GRAVELLE, fils, |

LETC. SAVON ETCHANDELLES,

i
‘|

"|
{22 inars.

! 14 juin.

) 1 44

Ç | {) I L I >,

Magasin de Poeles et Couchettes
! en fer

DE

RODDEN et MEILLEUR,
V0. 71, Grande rue St. Jacques,

PLUS CELEBRES PATRONS
DE

PHBLES DE SALON,
À Cuisino ct de Passage,

POUR BOIS ET CHARBON.
MOIS IPAVIS de telle AUX plus Bas Prix BPossibles et,

_ Argent Compiant,
i oct. 107

A VENDRE.

 

Lo
selle de Rjessain ne sortira diet qu'après
avoir chance de mom: je lat décidé, coume

Far décide que je Vamenerais act, et le se
| UNE HISTOIRE INVRAISEMBLABLE.

 

;

| LIVRESNOUVEAUX.
1

tr Lhd ro : com projet Saccomnphen comme le prem er,
LE MOIS DES AMES DU PURGATOIRE| (Suite.) - ve on Ac monsieur Hep titi duitde l'Italien por M. L'Abbé de V... 1 vol; . mv . Per, i Ty

in-R hrnché, 18 o1ét05 la douzaine. | Vil, Nog tique, le premier projet a vised, parce
En vente chez !c Pendant ce temps, une autre scène se qu'il ue fal pone d'accompte que de Von

FABRE eT GRAVEL, { passait dans la cuisine, scène à laquelle il fant dace criminelle, de ta mechanerté tds la
que nous assistons sous puine de ne pas com vez ton

{ preadrele reste du récit, ’Phéodorine aper-
| çut aux oreilles de la cuisinière des pende Venez men
loques qui attirétent son attention. réoutret que{ que horde que te vois suppase,

LIVRESÀBONMARCHE,
|
| VIE PUBLIQUE et PRIV

|

  brutalité, toutes choses que veu
VUes en Vos pd Lots pong que ven. de

 

|
crv ab fant mes eonsente-

   

 

   

  

  

LEON BONAPARTE, —Ebt on diable, ma wie Adrienne, lei ote pecse pus que vos te savez uses pro
in chand,1 vol.5, rotPR 7 6 demanda-t-elle, avez-vous trouvé ces boucles lespére =, Te temas change Tien des rica.

, - | > "ei 9 ; + bis + “ op + . yo “ he -

ERToe 16 d'oreilles ?—Je pe les ai pas trouvées, rec Tétions, mademaisetie et Pesui anses, Dl
pondit Adricone, elles m'ont été données por lois, même er sooposant fa cortinoite de
un beau garçon.—lar votre nmoureux 7 dit VOS Hignens, ee que que arses ts parlons
‘‘Æhéodorine avec un air précieux el dégen- erie imps ma strates actuelle est

   | TRAITÉE du MAGNÉTISME A) “
cousidéré sous le tapport de l’hygièue,

| de la médecine légile et de la therapeu-

   
  

 

   
 

 

tique, par G. &. Latont-Gouzi, 1 vol. 8, té.— Non, répondit simpleme Hemae + préferbte a ee que tie ferait ta penera-
; J)NGINS à VAPEUR Portatts et Staton |, Eté CPS UTIIOTIET EE 1 > 0 par M le baron de lonrhe Le au ee Le que 0. dame en mate réctomait de| Ji tes DES INTÉReTS CATHOLIQUES au par A. fe bi ut a derA Mende 7- ! ve re

IE

ŸMACHINES pour toutes sortes de Fabriques | 19k SIBCLE. purle Comte de Mon- moi là un moment, dit Théodorine 5 et ele mes tour à l'heure, Tei de cons vow, ge vousPARATONNERRE SALAMANDRE talembert, 1 vol. 12, relié... 4 u monta à sa chambre chercher Les boucles jrale qe vous cptends, quand po he veux, foi    
REGULATEURS DE GAZ

A vendre par
HENRY ENGELKE,

1 5, Petite Rue St Isseph, près de la rue St. Paul.

 

ä, - —

et aux pages 23 et 87, par le même et Sterry PAS D'EXPLOSION

JO se servant de la JAUGE a VAPEUR Ex-
4 acte et Prouvée d* Henry Eugelke,
Bueean. 4,Petite Rus $1 Joseph, oi des échan-

à Pe-saie
HENRY ENGELKE

    

   

MONTRÉAL.

KING ef QUEEN,Re
 

Ensius à vapeur,
Chiiudicres 1 vapeur,
Mouvements de Monutins,
Roues Hydrautiques, ctc.,

DE TOUTES SORTES ET DE CONSTRUCTION

LA PLUS AMÉLIORÉE.

 

 

Machines à Lever rour Mugasirs et Vaisseaux.
Pouipes de force et Pompes à feu stationnaires,
Mortis à Ecoree et à Flatres supérieurs,

Et toutes sortes de fontes enfer et cuivre.

—AVSS1—
Pig Tron, llaques à Chaudières, Coke et Char-

bons, Briques et Glèze à tou, l'oussière de Char-
bon et Sable à moulertonjours en mains

    

GEORGE BRUSH,
22 janv. an—3
 

DRESSER ETROBINSON,
Île et Huile, MARCHANDS-TAILLEURS ET DRAPIERS,

EN GROS ET EN DETAIL,

No. 74, RUE MceGILL.
&riov, ax—1 4

J. CAMPBELL.

 MARCHAND TAILLEUR, "7
No. T4, GRANDE RUE ST, JACQUES.

IR ECOUF ses MARCHANDISES de Printems
\ et d'Été, et sollicite respeetieusrment l'at-

tention de ses Pratiques et du Public, sur lassor-
timent étendu et varié de toutes sortes de COU-
LEURS #t PATRONS trop nombrenx pour être
mentionnés.

aa—25

OUVEAT MODELEDE PLANOSDROITS
|

|
|

sonssigné a l'houneur d'informer te publie P ACCORD #t résister

| Aussi de diminter te PRIX de Plastrument.

No. 30, Grande Rue St. Jacques,

 

   
e

spositeur en Fer
LT A

PEDALE D'EXPRESSION,
A trois cordespar Note ct nonreau

système d’Agrafes.

I Fo Nouvean Systéme de PTANO, inventé par
4 JP, CHAIG, à pour but de protéger la   

   

    

TABLE dHARMONIE. assurer la durée de
ait tirage des Cork

Tout ordre sara exécuté avec célérité.
HP, CRA

No. 53, Rue Cuaix,
aa—120

  

  

8 nov.

PIANOS-FORTES DE
droh PAte DE CIHOKERTNG, STODARD ET DUVHAW,

FF
A. ET 8. XORDUEINER,
(Grande Rue St Jacques Less. Montréal.
King Street Toronts.

NVITENT les personnes à visiter leur grand,
assortiment bien elroisi de FTANOS, des

Facteurs ei-dessns nt autres-cconsistant en grands
Plazos, Grands de Salon, Grands droits (nouvean Vo
style). Louis XIV. et Boîte Unie. |
Une allouance Hbérale accordée pour vieux

l’ianos pris en échange. !
Pianos de seconde tait de C10 à L50, à ven-

dre ou à louer.
3”Pianos accordés et réparés,
14 oct.

|

 

PIANOS DE SECONDE MAIN
A VENDRE,

Au No. 76, Rue St. Laurent.
[ \N PIANO DE CABINET, DE 5} OCTA-

J VES, par CLEMENTI. COLLARD ot
CIF. £20, Un PIANO CARRE, par BREAD.
WOOD, 0) Octaves, £10; Un de Six Octaves,
par THONAS, £25,
N.B.—Pianos Accordés, Réparés etlschanvés,
(1 déc. 120,

 

ORGUEA VENDRE.
Ux superbe ORGUE convenable pour une pe-

tité église on une grande chambre avec une
boîte en bois rose à vendre. S’aitresser à A BNER
BROWNE, Manufacture de Piano, 33, Grande
Rue St. Jacques, où l’Orguepeut être vu.

14 oct. 110

tous de |

 

PERAAA j

L'ordre pour CITAUSSURES d'Houzmes ou de Da-
tes de la meilleure qualité,

     
   

   

 

de PHILOSOPIIER,
= de proscannme uru-
aux principes du

« Rattier, À vols, 12,

COURS COMPLE
bonus en rappel av

versitiadre, of ry

catholicisine, pur
velié LL,

THEATRE
- SARD,

d’orestles qu’elle avait ell:-même règues deux Sifont si vous n'étrs pas a mot, vols ne we
Jours auparavant de fu main d'Henri; elhe rez ques a um autres C'est deja ta meitié de
(les apporta, et les comparant à euffes d'A la qe <esson -—Monscour d'Hervaity, dit An

0 diienne, clle vit qu'elles était absolument gélique, pe pense que volée rutention de me
semblables, Elle se vetira fort méconteute, Voir deveuts volre cponsene suber-tera pos

©. Voilà, se dit-elle, des cadeaux distribués avec après l'aveu que je vais vous faire : j'ai dis-
; beaucoup de justice ct dmntelligence, vrais posé de mou verre, j'aime ML Thade

4 Oiment! Eh quoi! entre dans le complot de Hozrberg ; 41 le sail ; ascriez-vous donner

{res messieurs ; Je prends dans leur comédie vôtre nou a une femme qui one post vois

un rôle qui est sans contredit le plus impor: donnee ni son estime pi son anor?
5 6 tant de la pièce, et sans lequel 4 Jeur ex que mademoiselle de Vsessn nee fois ma

‘fallu renoncer à leur projet ; on me fait un frmume,ne Galbirail pas <es devair, Vous

{présent convenable en lui-même, des bou- Vous frouqez, mousteur, je n'uccopterats pas
4 cles d'oreilles avec des pierres rouges et tes devoirs impose que la violenee, impar-

; vertes, de belles boucles d'oreilles, c'est te, madeumiset 7 anis mon rival n'est plas
(vrai; mais on en va donner de présisément 4 eracdre se life catrepriss Pa mis entre

; pareilles à une souillon qui ne leur a servi à es mans, et la mciltoure chance qu'il puatsse

 

3 da PEU

 

DAS

 

   

 

Es TCLE ; : au Jeux
| SIECLE, par Alphonse Violet, 1 vol,
{12 retié
LA SCIENCE MATERNELLEou édu-

cation morate et tnielfec'uelle des jeunes
filles, par Mme, ©. L. Braustoux, 1 vol.

| MR relié.
des VACHES LAITIE et

du Pespèce bovine en wéndial, par PP.

Guenon, } vol. &, avec un grasd nombre
defigures intercallées daus le textes...»

“ VOCABULAIRE des ENF ANS, Dietion-
nuirePittoresque, illustré par un grand
nombre de petits dessins, 4 vol, gd. S.
relré

Jesus

   
   

     

;
HISTOIRE des PEUPLES BEETONS jrien. Sans compter que je ne les mettrai connaiest de queserle reste de <a vie dans tes
daus ta Gaute et duus Hes Britanniques, pas, Je peusais que M. de Horrherg aviit santercatns de nou châteuu. Ah nonsienr.
la s, vouluitres, niekurs et institutions
par Asréiien Courson, 2 vols. gd, »,
relics

plus de goût, et aurait FEMAFQUÉ que qe n'ai croyez vous que Phoise peude vospher de
pas tout à fait le même air que en torchon vos comes cn Wy wettant pes an fenne pro

, d'Adrienne ÿ que je n'atni les mains anse elain!=-Madeuriselte, Dieu a à Cocenper
rouges, nile nez ausst écrasé, ni la fulle de bu marche duo etlet des planètes, et qe

>>k épais, nile pied aussi grand 3 je pen- ve me Cds ques Fhonneuc le evan gud dar
sais qu’il fa‘sait quelque difference entre une gne porter Je mondre intérêt aux actims
persoune distinguée, a laquelle ta fortune dune quatre créature contes nn, lienon-

jseule à eu le tort de ne pas donner sa place, Cez duve à ce moyen médioëre de m'intimi-

   

 

CUE Venteetes
FABRE pr GRAVEL,

lue St Vincent, No 30,

‘OUVRAGES DE Ni. A DE LAMARTINE,

  

    

  

  

  

     

 

  

 

   

  

  

LES CONFIDENCES, ! vol in-U2recé, © 4 el une mouvaise laveuse de vaissetle, Cor dec. l'alous sérieusement. Ni vous aimez
LES SEV ELL Es CUNFILHACES 1 3 j tes, que l’on me donne de belles bouclesd'o- M. de 1 «rberg, vous avez un moyen de ï
Vvot.in-12 reneooo > 9 (reilles, je ne les déparz pas, du moins jose rendre à hi litraté, c'estoile tue donner te u-

Da 1 3 le croire. J'ai l'oreille petite et bien faite, Ve de votre époux, Vue fois sr de mon
RAPHAEL, in-12reié TT » 0 {et il faut n'avoir pas d'yeux pour accrocher Boch, je top ene les partes du elven,

HISTOIRE DE pts FUN 5 9 lde purcils joyaux aux deux vôteleltes que la Sen sabre à dû bat apprendre Sra ne pens
TRIED vais brochéLL 1 3 nature a collées aux tempes de ectte pataude voir elresec surne «terres. Votre sabre,

Iho dn 2 -# "Adrienne. Noncertes, je ne mettrai pas Inousteur, e( ref de trois ou quatre de vos
redid esseOS 15 0 les mémes boucles d'oreilles qu'elle! ba ua- sob ies Je ne veux pas vous heii,

A oùa da ORIENT. + vols, in-12 Lp à fre ne t'a pas fait assez semblable à cotte mademoiselles dans la personne de celui que
Do da USbroche, 7 @ lle pour que je m'habille comme elle, Al- verre canara cliasi. € roger dons a ae on

LECTURE POUR TOUS, 1 vol, jn-12 ~lans done ! on nous prendrait pour les deux jet cv que vous voudrez, Mais je ne com
broché Les . “00e A6 (sœurs! Je veus bien qu'on soit amonrens, prends pas que, sous prétexte que vous ai-

HALON a J- Là {mais cela ne doit rendre m aveugle vi imbé- nez M, de (ourhorg, vous le condumuiez à
BY } ,cile, vusser <u vire dans un cachot, var c'est vous

RECU in-32 broché. 3 9 Jet mademoisselle "l'héndorine se velira ri Uy conliganez.anademoiselle 5 un mot de

GRAZIE vo ; dans sa chanibre, en proie à un vif vessenti- vous, il est libre—Je eompren!s moins en-
a J n ment. | core, monsieur, qu'un homme soil assez là-
R A 0 7 Néanmoins, le lendemain, tout en se ré- «he pour vouloir obtenir de force Ia main
La VIE de FAMILY a 7iiservant de fuve comprendre daus l’occasion d'une femme dent fe cor s’est donna ny’
HISTOIREde POES
GENEVIEVR

 

 

 

 

  
  

—AUSSI—
Un assortiment complet d'Images, Médailles,

Crucifix. Bénitiers. Statuettes, Chapelets et au-
tres articles de piété et autres.

| le tout à tres bas prix,
; 7. CHAPELEAU.

O8 1qu’elle avait contre lui, ce qui sans doute |cidant à mériter quelque<-nues des inveeti-
= . ‘ . . I - - .

. ROLLAND, pamenerait une réparation, elle contiaua aves aoa phat attacker Gononom,

19 Fi Lui coûtait un peu, vis-à-vis d’Angé tique prices d'uue jeune hide, ef qe ne supprime Pobs-

7 {qui était douce et généreuse, lui donna tach 4, a s"op,0s6 ätnes Vonx et a ccuxde son“ E . ae ! ILIBRAIRIE & RELIURE sf ART mme nen |
DE ZE ‘ caprices et des hauteurs de la tante [ado nmaissait, il savait de quels crimes vous vous

ZEPHIRIN CHAPELEAU, [xiv, Les deux prisonnières attendaient avec êtes reulu coupable 12e continae wa phra-

L' Soussigné reçoit dans ce moment son impor- | lait “l'héodorine dans leur appartement. C’é  eru devoir l'inte rrosapre par une injure à la-
tation de LIVRES dePrété. de Littératureet tait par elle seule qu’elles pouvaient avoir. quelle je vous avais avertie que je n'étais

L'Histoire Populasre dela Guerre d’Orier.t, pur RN : : : . ;; PAtbé Mullois —Complète. en 1 tries] ! dans la maison, JEt d'ailleurs, depuis le temps | vous meforciez à perdre un reste de patien-

vie, ele. ete. s'étaient dit tout ce qu’elles sc pouvaient à ma vie comte un assaseiu après Sêtre in-
| { dire, sauf l'histoire de l'éventail de la tante !troduit chez moi comme un voleur, la mort

| tonjours arrêter à son début ou faire oublier. seraient me déli re ait. Vous ne loseriez
! Elles commençaient à pusser une partie de pas, monsieur ! Un tel forfit...- Vous ne

8 7 à M. de Horrberg le juste sujet de plainte ratre-—-A maies, mademoiselle, que me dé-

5, Race, Vincent, TUupir le rôle qu'elle avait avcepté, el apar, qe ne cesse d'étre niatsenent fe jouet des ce

des occasions fréquentes de se venger des père. Ah! mncusieur, sPmon père vous con-

(Aw coin des Rues Notre-Dame el St. Vincent: {impatience les mmstants où leur service appe- sey prademoiselle 5 FPendroit afi vous avez

dTistoire, partai lesquels se trouvent : : quelque connaissance de ce qui se passait j nullement sensible. du vous disais que si

{ Les Militaires Chrétiens à la prise de Sébustopol, ‘qu’elles étaicat renfermées ensemble, elles ce, la mort de M, de Hrorrberg, qui a attenté

Ludoxie, que quelque circonstance venait” de M. de Harrherg, mort que les Tnis exeu-

leur journée dans le silence, Fudoxie lisant! savez pas cneore tout en que J» puis nser

 

10 juin, aa-—15 ! ; ; : .; J a * | quelques romans qu’elles avaient trouvés dans pour vous posséder, madanoiselle, Vous
} {leur appartement, et Angélique songeaut à avez pâh, ce trouble où vous ont jetée mes

recevra hg
| M. À ’ A . PROVEIERrec du PEN | Heurt et le mélant aux regrets de son père paroles irrite ma soif de vengeance contre
"SIONNAIRES et des VOYAGEURS au No. 32, let a ses désirs de liberté. Fhéodorine ve- mon ofivux rival, ct me dit en même temps
pene St, Henri, en face duAmerican Mouse >> + nait donc apporter quelque diversion à ce que vous cédecez a int menace quand vous
| # ectobre, eui—I04; téle-à-tête tropprolongé, et on espérait tou- la croirez réclle : on vous ne l'aimez pas,

2 . ENM 777 Jours qu’eile aurait vue nouvelle qui donne- et ne sera pus longtemps un obstacle a
‘ SANGSUES. | rait quelque espoir de Hiberté, où que M. de mes désirs 3 a vous l'aîmez, of vous ne rocales

VELQUES milliersdebelles SANGSUESve- Harrberg trouverait moyen de lui faire res rez devant acu sacrifice pour Jui racheter La
par mettre une lettre. Cette fois encore il n'en hbuite, et pent être In vie, di frut ceer de

LYMAN, SAVAGE iT Cr, l'était rien, et elle n’annonça qu'une visite que feiudre : c'e-1 le seul ehodx qui vous reste,
Suecesseurs de W. Lyman vt Cie | M. dHervilly demaocait Ta permission de Alle baron de. Lobe Paresenaents

- 550,rue Bt, Paule faire à ces dames, Elles répondivent avec ur seut peut m'en défier. Croyez vous qu'il
HUILE A LAMPE hauteur qu’elles w'acceptaient pas ces sem- Ju fit, méme au prix de sa vie 1—Xi vous

, «blauts de politesse, qu'un geôlier pouvait cn- été z bien convaincue, m demorseite, du sort
POUR L'ÉSAGE DES FAMILLES. ~trer chez ses prisonnières sans demauder de qui lus est réserve, <i qe pouvais vous pers

JELLE HUILE ŒOLIVE permissions, et qu’il se trompait fort s'd'es- suader, pendant qu'il en est temps encore,
3 Da ou Na. 1 Hule de Saindoux | pérait qu’on le regarderat jamais autrement qu'il mourra où qu'il traînera daus les sone

; Muile de Navette clariñé (pour Lampe Moréra- ; que comine un perlide tavisseur el un brutal terrains du château unc existence qui lui fera
Spore clarifié de Winter pour do ! grôlier. ; ,Ç ; ; chaque jour désirer fa mort, si vous connais-

I Blanc de Baleine où Spermesolaire { Dd'Hervilly néanmoins commença pas re- siez cessmuterrains... vous ne vous amuseriez
| Huile pale Veau marin. i mereier la tante Ludoxie et Angélique de la pas a aller proposer à un homme un sacrifice
CLARIFIE POUR L'USAGE DES FAMILLES permission qu’elles avaient bien voulu lui ac qu'il ne peul accepter sans lâcheté, quelque

LYMAN. SAVAGE ut Cre., [carder ; wais son ton (tail beaucoup plus envie qu'il puisse avoir de Je faire ; vous le
Successenrs de W. Lyman et Cie., brusque qu'avant la malheureuse tentative sauveriez sunsle consulter, pour Pobliger à

226, rue St, Paul. d'évasion, et il y avait daus ses formules res- accepter votre dévoueneut. Ju vous donne
au—b0. | pectueuses quelque chose d'ironique qu'elles jasqu'à apréa-demain pour prendee une réso-

!n’yavaient pas remarqué auparavant. Elles lulion, mademoiselle, après quoi, si la chose
le prièrent de leur expliquer le but de sa vi- n'est pas faite, c'est noi qui en prendrai une,
site, si toutefois elle en avait un autre que de ! Vous verrez M. de Moriberg, j'espère que

(lui faire contempler à loisir les enn'tis et les se vuc excitera chez vous quelque pitié, et
(larmes que causait l’injuste captivité qu’il que je n'aurai pas besoin de josur plus long-
, faisait subir à ses malheureuses victimes. temps le rôle singulier de vous un; tover pour
— l'coutez-moi, belle Angélique, dit Oe- mon rival.

tave, Je vous aime, et j'at décidé que vous À ces mots, il sulua pt se retira,

A

  

y} nant d'être reçues et à Vendre pe

  

 

23 sept,

BOTTES ET SOULIERS.
 

   
l'honneur d'informer ses anis et ses ane

Co clientes pratiques qu’il est de retour à ; i 2%, | .| Monty éal eta repris ses affaires, au No. 231, Rue | m'appartiendiiez, J'ai l'aveu de votre père, ; ALPHONSE Kane,
INOTRE DAME. où 1l est prèt à exéenter tout! et si vous éliez une fille plus soumise, si vous (À continuer.)

  
 

—Îes ci
b'aviez pas annoncé un refus que j'ai l'a- ——_
"mour-propre de croire sans cause raisonna-| QT

*, si l'avais nensé v Nye b d'assez êté Instanta !
ble, si J'avais peusé votre père dout d'assez “da Dre Comings, tant ses effuts sont ce
de fermeté pour se faire obéir, je ne ne se- | Tous ceux qui Font essayé diseut gui ne pans

   
r . Jes plus sérieux du mal de Dents ontop » les moifleur Tier , : ; ; orfW. P, JS. emploir les moileurs Ouvriers qu’on ent guéris par PAnodin des Nerfs, pisse se procurer, et garantit ses ouviages,

:LGLes ordres sontiespretucnsement sollicités,  

  

  
 

_2semLL _em—4 {rais pas décidé aux moyens va pen violents | que juris. En vente chez tous les phamaciens.
z Pp SHED ‘que jai employés, Mais vous comprenez ; aSELON TMÉDAILLE DE PREMIERE CLASSE, |qu'apre, m'êtreporté à de telles extrémités |00206Re. = . ! ure où plate, même durant depuis 20

Pe i je ne reculerai pas. Ce ne serait que faire laus, peuvent être guéris par ces re &er-
‘ N aver Médaille de 1rn Clossr a été décerné ajouter le nom de niais aux charmantes dé- vez-vons en, *Caueun membre n'aura besoin d'é-

5 fi q 3 ‘ce Wo . . La . Pare € “à > l'os p 3Line les JUGES DE I 2XPOSITION DEDA uominations que vous m'accordez deja inoins | 17¢ AMpute, & moms que l'os ne soit détruit,| pai es o ¥ fe Ja nl POR 2\ , FA} M . . : ; {C'est Une guérison pour fous,
; RIS, dla Maron GALIBERT de Milhan, dont, jusicment,— Monsieur, dit lu tante, veus vous | En vents chez los Faboeants, 80 Maiden Lone,
LMM, GALIRERT FRER ES, Rue St. Paul, en

|

trompez, il en est encore temps, rendez nous | N.-Y., et 241 Strand. Ensdres ; ot pag toes les
{cette Vil'e, sont les Assesiés et les Correspon- à la tendresse inquiète de mon fière, et tout { pharmaciens à 25e, 62e, et $1 jar boîte,dants, pour la fabrieation de teurs CUIRS de sera oublié. Jamais un reproche, iamais | —-———ememmen ss
VEAU, CUIKS VERNIS, MAROQUINS 1) “TF eet Ce | oy Ji nais | L'inodin des Neufs du Dr. Cuninings continue
autres CUIRS five pour la Cordonnerie, Sellerie, | tue malédiction ne s’échapperont de notre và guérir le mual de dents roieux que toute auire«te, Les produts do cette Maison ont été bien | bouche.— Purdon, madame, reprit d'Uler- j préparation pour la guérison de ce mal, L’Ano-
wnstement adntiréset récompensés, vill s'il Saaicta) AE in din des Nerfs müintivat sa réputation sans tache.Ma UT Tate tn hk ; s’il ne s'agissait que de vous, plein lin des Nerfs maintivnt sa réputa sans tacheMM. GALIBERT FRERES, Rue St. Paul, de bo fiance Le votre ree > I a Eu vente chez tous lee Phurinaciens.
(bâtisse de lhon. Wilson) out en main wn Assorti- Hance dau € promesse, je vous, ce——ne
ment complet de cos CUIRS renommés, dont ils donnerais tue nouvelle preuve de respect v Avertissement.— Nous avertissons le publie qui
peuvent disposer a des prix hés raisonnables etlet d'obéissance ; Mais je suis amouruux, ‘achète dn Destructeur de Douleurs de bien avoir
à des canditions fut libérales, Ces Messieurs madame, et il ne me suffirait pas du par- soin de demander celui de Perry Davis, et de
ont aussi unbon Astortiment de VINSetd’EAU- don à ! ot io + t : n'en pas prendre qui ne soiten bouteilles carrées,

node votre mece, ce nes pas 8 UN avec les mots Perry Davis et Sons sur un côté.
amour qui inspire ce que j'ai fait, qu’il faut:

DE-VIEd’excellente qualité.
5 fév, 7 Tous les autres sont contrefails,

 

   OUS voyans aver ir qu‘un premier Prix
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CORRESPONDANCES.

La corre:pandance que nous publions sous
eos lignes doit attirer l'atleutiou de nos lec-
lus, En général elle nous semble une ex-
pression couvenable dela situation politique.
Cependrat, pans ne prétendons print parta-

que tentes les opinions qui y sont éconcées.

H se trompe en crovant et donnant à croire
qujouedhd cenlemen: les corre-nements
de ltussie et de France cherchent à former
uns alliance scerête,  Crs deux gauverne-
ments étaient anis jrsqu'à un certan paint

méme avant la ratification die traité de Pa-
vis, Lanes Napoleon of Mexandre sant hien
Cats ponr Sentendre, Qui sait S'ils n'ont pas
rêve bu cougnête et le partage de l'{urope !
Mans fes pouplesue tremp nt pas dans ces

veonplees, Hd. Pays,

Coogi se paste a Uifovieon,

Mie edie ten,

Par le temps qui court, be

celu que hit, observe et aedieehir, présente

tn singulier spectacle et fair naître d'étran-
ges pensée, De quelque côté que l'aul se
norte, Hdecouvre cet arrêt traré d'un ca-

“raetère visible a toul le monde: De grands
évenements vont Saccomplir. 84 cette pro-
phètie n'est pas fansse, quel sera le résultat
de ces Événements dont on annonce Pacrivée
avee tant de hroit? Nutnele sait, Ce qui
W'ermpêcle cependant pas certains individus
de aire que telle et telle chase se passera de
telle e( telle mantère © bien enteodu qu’ils
combinent tout de sorte que le résultat soit
la confirmation parfaite de leurs principes.
Le républicain vous dira que de ces mouve-
ments scerets qui minent les vieilles soctétés
va sorte la Hderté triomplante et radieuse ;
à son ombre viendront s'asseoir les peuples
oppestes qui auront conquis leurs droits pour
les mettre sous sa sauçe-gaëde. l'Iüt à Dieu,
pour notre part, que celui-ta dit voi! Les
anus eUles défenseurs de l’absolatisme, eux,
nous chantent sur tous les tons que ces clhan-

gements, ces révo‘utions sont les signes évi-

dents d'un heureux retour aux saines idées
d'avant #50 Les peuples désillusionnés,
Hiscut-ils, ne veulent plus faire l'essai d’une
Klrecte qui inangnura <au règue, dans le temps
moderne, parle sang et la tecrenr, © Vive

done un despotisme à la Louis NIV! Oune
reconnait pas de peuple, où plutôt, on n'en
veconuail an que pour le tondre et Pogpri-
tuer oon pus PEpone payer et courli-

“sans el courlisanes 5 oats qulimporte, aprés
tout, «t Fardre est assure 2”

Nous nous ahstenons de commentaires,
Ft ue Lu question soit passablement liti-
guuse of qu'elle puisse fournir matière à
d'intermioables discussions. "l'aisons-nous el
regardons passer, attendant tou tdela justice
divine et da temps. Mais que signifie au fond

(el connuvnt va tourner ce grandprocès eu-
“ropéen, dont les péripèlies curieuses nous
| sout chaque jour rapportées par la vapeuret

la télégraphie ?
PI Earope vient de ferminer une guerre
Jongue sauplante et coûteuse ; ls Moscovite
a accepté des conditions quelque peu oné-
reuses ef hamiliautes, à re que l'on croit, du
moins, Vamqueors et vaineos, la paix signée,
se sont donné la main. L'out est rentré dans
l'état normal. Voilà que tout à coup, néan-
moins, pat l’une de ces singularité et l'an de
eos revirements subils dout la diplamatie

“seule pourrait nous donner le secret, la
l‘rauce et l'Angleterre, unies contre l'enne-
mi commun, semblent vouloir se tourner le

dus et se chercher querelle. La despotique
Russie se gagne les sympathies de la l'rance
unpérrale: c’est dans l’ordre naturel des
choses. Mais ce qui est vraiment étonnant,
c'est de voir l'Angleterre, la libérale Angle-

‘lerre, contre laquelle les journaux ont répanda
“desfiots d’indiquation à propos dela prétendue
inexécution du'Eraité de Paris par ta Îus-
sie, ne pas vouloir relirer ses flottes de la
Mer Noire. lt pour cela, elle s'allie alAu-

triche, naguère l'objet de ses invectives,
“parce qu'elle refassit—et refise encore-—de
faire évacuer les L'rmeipautés,  L'antique
Albion se «hit: puisque la lrance occupe la
Grèce el Home, puisque l'Autriche garde
fos Légations et les Drinerpautés, je puis
bien laisser mes voisseatx croiser dans le
Bosphore. Tot clie le fuit, contrairement à
l'esprit du Traité. Ces denx l'uissauces,
c mm d'habibs avsrats chicaniers, cher-

à sublilisur zur quelques points du
Traité pour prolonger une occupation qui
net plus d'aucune nécessité.
Ou au d {fort judicieusement que l'Angle-

tere est exclusivement libérale. polili-
“que Ctraugère est d’un égoïfsme révoltant,
Quand nous la voyois invoquer lypocrite-
mout les grands motifs d'hamanité en ce qui
concerne l'iutesveution nojolitaine, par ex-
emple, nous sourions de pitié, si nous ne

sommes pas saisis d'indignation. Il lui sied
bien vrament de parler d'humanité, elle qui
| souffre que ses prisons deviennentle théâtre
!de scènes marquées au coin de la barbarie
“Ja plus atroce, l'eurquoi, ausein des con-
‘férences de Paris, n’appelait-elle pas à son
secours ces principes généreux pour arracher
la noble et vaillante Lologne au joug de
l’autocrate 7? Pourquoi ne pas faite preuve
de sa magnanimité envers la malleuicuse
Irlande 1 ‘Tout simplement parce que son
! commerce wW'a rien à y gagner. Mais à
* Naples, c’est autre chose elle y a intérêt,

Sa roisine d'Outre- Manche accepte l'idée
d’une intervention avce plus de réprgnauce,
‘et elle a parfaitement raison. Avant de voir
aux affaires de notre voisine, nous devons
Observer ce qui se passe à nos pteds. Une

| cause fwuncière d’un côté, de l'autre la fer-
«tnentation des esprits, que stimulent toujoûrs
* Je plus en plus la cluaté des vivres, la diffi.
leslte des loyers et les sociélés secrètes, une
dyuastie à établir et à assurer, par consé-

l quent des susceptibilités à ménager, voilà
{qui est plus que suffisant pour occuper le
maitre de la France, tout actif qu’il soit,
{Ce n’est pas, si nous démontronsces faits,
que nous upprouvions le moins du monde
l'oppression que l'obstiné Tourbon fait peser
sur ses sujets, Loin de nous parcille idée.
Mais nous n'augurons rien de favorable

d'une intervention des deux puissances que
venlent empécherailleurs ce qu'elles tolèrent
chez elles ou dans leurs coloniez: nous en-
tretenons des doutes assez légitimes sur la
pureté de leurs intentions.
Une autre canse encore de division entre

les deux alliés d'hier, c’est la fameuse note
du Aonitewr sur les délits dont on prétend
que la presse anglaise s’est rendue coupable

monde, pour
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age w .envers Napoléon et son entourage. Toute- NOUVELLES ANNONCES. Les Canadiens, instruits par l'expérience S'il fallait encore une preuve pour ache. canrav.—Les miliciens de la troupe de INCENDIE.—Dimanche dernier au soir, le

fois rren n'est précisé ; on avertit en tnasse,
disent les correspondances, Mais on baîl-
Jonne tant eu b'raznce depuis quelques années
que l'on veut bailfonner partout ; et on dési-
rérait peut-être faire en Angleterre ce qui
nw cté fait en Belgique. C'est méconnaître
étrangement Joha Bal',

Ces divergences, ces demi trahi-ons, ces

conflits de la France et de l'Angleterre, ces
rapprochements entre lLtais acharnes autre- -
fois à se détruire, sont des faits trop signi-
ficatifs pour ne pas frapper l'esprit de l'hom-
me méme le plus soperfiviel, L'amni de Fha-
manite, Je ses progres et de son perfection-
nement les remarque avec douleur. Sommes
nous destinés à voir se renouveler contre la
Trance les guerres aflreuses de la Sainte
Alliaace, toutes iailes au profit des duspotes,

et qui plongérent l’Europe dans un deluge
de maux ? Ce sera, plus que jamais, le cas
de dire avec Lingard que l'histoire n'est
guère que le tableau des 1a:stres infligées à
la multitude par les passions de quelques
grande. Drapons-nous, en attenant, dans
notre impartiale observation; l'avenir, eu:
savant docteur, vous apprendra Lout,

Len l'Espague, qu'en dirous-nous ? Quel-
ques jours encore d'attente, et Narvaez nous
révèlera peut-être le dénoûment de lu co-
médie.

Repassons maintenant l'Atlantique of re-
venons sur notre continent, Nous

ici quelque close digne de fixer Putteution.
Tout d'abord s'offre à l'esprit la république.
phéuoménale des Litats-Unis, Ce que ‘89,
1830 et 43 ont essayé en vain, elle l’a
accompli, et glorteusement. IE n'y a pas en- ;
core un siècle que le principe ile ta Souve-
raineté du Peuple, jadis relégué daus le.
champ des utopies, à été pur elle mis en:
pratique, et dejà elle s'est élevée à l'état de
puissance de premier ordre. Sa marine mur-
chaude vstla plus considérable de toutes ;
sa marine uulitaire ne cède guère qu'à celle
de l’Augleterte ; ses progrés comimcreiaux
et industriels sont fabuleux : personue ne le
conteste, pus plus que la sagussu du ses nee
titutions.

Malheureusement vne plaie hideuse saigne
au sein de ce vaste empire. I Sy poursuit
une lutte intestine d'autant plus formidable
que les deux ennemis en presence ne peu
veol, de leur nulure, vivre en paix sur le

n°.e «0, La liberté et Vesciavage sont
aun prises. Ce dernier, dont lu constitution
approuve et conrme l'existence, tient bon
contre les n:_tentions de la premiere ; l'é-
lection présidentielle seuille fui avoir donné
raison. Cependant, il ne faut pas prononcer
là-dessus de jigement prématuré : lorsque
nous aurons vule nouveau Présideut à la
Maison Manche, ce sera le temps de deci
des. Duns tous les cas, ne cées-ons de faire
des vœns pus que ces dissentions n'aménent
pas la dissolution et la ruine dela grande
lépublique. Une telle cudamité réjouirait

 

   

 

par trop le cæor des despotes vuropeens, Ils
rejeiteraient sur le système ce que ne serail
dû qu'à vu mal original ttroduit sur ce con
tinent par l'Europe elic-mêine,

trouvons”

Assenhlée remise—Jobin et Mathieu
Bottines en teutre--Fiübre et Grave .
Almanaeh—G. Chajielesu
Fournaises—R. Coquereile

    

| VENTES PAR ENCANS.
Marebandiers, fe B= Benning «1 barsaloa,
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Nos luttes Politiques avant
P Union.

Le rédacteur da Commercial Advertiser
écrivait dans son alicle du 22 novembre
que + les premières luttes publiques daus les-

| quelles les deux races se rangérent en partis,

{que prirent vu caractère national, survinrent
sbr une question d'anehorations locales” (la

; bâtisse des prisons) “et sur un principe de
liberté rationelle auxquels les Canadiens-
fræeçais étaient opposées,” 1 quabliait ces
tattes comme celles + d'une population bre-
tonne progressive, contre une population Ca-
nadienae-Irunçaise engourdie.”
Nous croyons avoir démoutré que ces lut-
tes ont conumence longteims avant l'epoque

qu'il leur ussigne (1505) et pour des vbjets
| bien différents,
| Nous avous fait voir qu’on avait attaqué
la religion, In langue et fes lois des Cana-
diens, Nous allons mamtcnsnt examiner
dans quel but et comment fes quelques émi-
(rés qui se qualiflsient exclusivement comme
ils le fout encore aujourd’hui du nom d’An-
glois (1), vennsen Canada pour s'y établi, ré-
clamaient l'introduction du gouvernement re-
présentitif duns la colonie—eu jetant un
coup d'œil sur la période de uotte histoire
qui s'étend depuis l'ordonnance du 17 sep-
tembre 1764 jusqu'à l'octroi de la constitu-

| tion ¢n 1791.

La masse du peuple Canadien qui resta
! sur le sol natal après fa cussion du pays à
PAugleterre—étit certes une belle et no-

| bte population. Agricole et militaire tout à
“la fois, elle avait tout sacrifié pour la dé-
1 fense de ses foyere—elle n'avait ête avare
nt de son sang, ni de ses deuters. Malgré
tes déplorables abus du gouvernement colo-
nial, pâles reflets des abus plus criants enrore

{du gonvernement métropolitain, les colous
W'hésstèrent Jamais quand la voix du devoir se
fit entendre, le pays était menace, et ils ne
connaissaient que le pays et le drapeau, Mais
presque tous leurs clefs ctident partis g et
cetle population simple el conflsnts qui jus-
que là n'avait janris connu les ruses et tes dè-
tours de La potitique, se truava subitement ct

cans préparation obhgée de lutrer pour muit-
tenir son existence nationale,

© La providence permit pourtant que ses
belles qualités In aequissent l'estime et la
<vinpatlue du gouverneur Murray.

 

j qu'ils avaient faite lors de la convocation de ver de se convuiuere que ce n’était pus les
la première chambre de délegués sous le institutions électivrs, mais la dominution, que
,géuéral Murray ;—sachant que comme ca-, voulait ce parti, il suffirait de cites lu parole
‘Tuotiques on voudrait les exclure de toute‘ de son avocat dans lu chainbre des commu-
; participation aux affaires de leur pays—vou- ines, M, Powys. + Le bill re satisfera pas,
lurent msérer dans la requête la demande dit-il, ceux qui désaraient une chambre,
! d'une égalité de droits pour les catholiques parce qu'il ne lu leur donne pas.” ;
et les protestants, Ceux-ci refusèrent pé-| Le bill donnait une chambre au pays, mais
:remptloirement, mettaut à nu leur odieuse, pas à ceux qui la voulaient jour ecraser les

| prétention qui n’était rien moins que le gou-' Canadiens. i |
vernement de la majorité des sujets par lu! Ainsi done il résulte des pièces officielles

! minorité, des Canadiens par les Auglais, des de ce procès, que ce ue fut pas par esprit de
| catholiques par les protestants. ; libéraltté qu’une partie de le population An-

Elfrayés de celte épouvantable persistan | glaise se remun pour obtenu l’établissement
“ce des nouveaux venus à vouloir monopoliser d’un gouvernement représeatatif, mais que
“le pouvoir pourles anéantir, quelques Canz-| ce fut au contraire dans le but de nous do-
i diens signèrent en 1773 une requête au roi, miner ; et que si parmi nos compatriotes ily

dass laquelle ils lui demandaient © de répan ; en eut beaucoup qui se prononcérent contre
die egalement ses bontés sur tous ses su- les vues de leurs autogonistes, ce n’étaieut
;6 jets suns distinction... et de leurac-| pascontre les institutions qu ils reclamaienl,

« corder en commun avec les autres, lesi mais contre lu prétention parfaitement cou-

Ve dros ct quiviléges de citoyens an- vue de leurs enuemis de se servir de ces ins-
"6 guise... Is s'opposaient à l'établisse titutions pour les gouverner à leur gre.
ment d’une chambre d'assemblée, parce qu’ils D'ailleurs, l'accueil fait par les Cana-
etaient persuadés que comme catholiques ils | diens a la constitution Je 1791, qui fut célé-

en seraient exclus, et qu'ils se trouveraient, brée dans Québec el Montréal par des

par là à la merci de leurs adversaires, banquets prouve jusqu'à l’éridence que l’op-

1 est agréable pour un Canadien de met-! position qu’ils avaient faite à lintroduction
tre en regard ces prétentions opposées au, du régime réprésentatif nejortait pas réel
point de depart des deux races dans le pays. {lement sur l'institution, mais bien sur les vues
Dan côté c'était la domination qu’on de- de la partie Anglaise de la population.
mandait pour lu minorité ; de l’autre justice |
égale, protection pour tous. La race fran-| ; ;
gaie da pas à rougir, Dieu merci, du rôle, Les Elections aux Etats-Unis.
qu’elle joua dans ces tems difficiles, Si des| Dernièrement, nous empruntions au Cour-
cris Hiberticides furent alors poussés, ils ne rier des Etats-Unis quelques remarques sur
partirent pas de ses range, Si l’histoire est le caractere de lu lutte présidentielle, el en-
forcée de dénoucer le fanatisme politique et trant dans l'idée du journal franco-améri-
religieux de l'époque, son doigt dénonciateur ‘cnin, nous distons sous forme d'introduction

ue pouria pas indiquer wos péres comme les ce qui suit :
coupables.

   

 -_ —eum

FAITS DIVERS.

ERRATUM.—Une erreur s'est glissée dans
l’eutrefilet placé en tête de la correspon-
dance insérée dans la 7e colonne de la pre-
mière page de ce numéro du Pays. Au lieu
de “Il se trompe,” lisez : ** Notre corres-
pondaut se trompe.”

TRAITÉ DE RÉCIPROCITÉ.—Le corses-
pondant du Herald de N.-Y. lui écrit de
Washington, en daie du 30 nov, ‘qu’un
mouvement sera fait au commencement de
la prochaine session du Congrès pour obte-
nir des amendements au traité de réciprocité
avec le Canada, ou pour le rappel de l’acte
lui donnant effet. À cette fin, on demandera
au secrélaire et au trésorier de donner des
informations sur le fonctionnement dutraité,
et on croit que leur rapport montrera que les

Etats-Unis ont beaucoup perdu, en autant
que leurs revenus y sont concernés, tandis
que les Canadiens en ont retir’ tous les bé-
néfices. L’amendement désiré est de mettre
sur la liste des articles libres tous ceux pro-
duits actuellement par les deux pays. Cela
incluera le tabac et le sucre, qui en sont
maintenant exclus, dont les droits servent en
grande partie à maintenir le gouvernement
Canadien, Dans le cas où le gouvernement
Canadien refuserait d'accepter cet amende-
ment, on donnerait alors avis de manière à
rappeler le traité.”

TERRITOIRE DE LA BAIE D'HUDSON,—
Nous remarquons avec la plus vive satisfac-
tion que nous ne sommes pas seuls à regarder
le territoire de la baie d’Hudson comme an
lieu favorable à la colonisation. D’autres
que nous, plus compétents sans doute, mais
pas mieux inlentionnés assurément, ont fixé ++ Mai-,aux Etats-Unis.grâce au fonctionnement

das institutions démocratiques, ie peuple accepte
lement impérial, avant que le roi ne l’eût | sans murmurer le verdict de la majorité exprimé

sanctionné, la Corporation de Londves de- parle suffrage umversel, et le parti vaineu respec-
. . A 11 te la décision de celte majorité, en attendant qu’il

nonga ce bill par requête parce qu il Éla- ait de nouveau l’occasionde combattre légalement
blissait en Canada la loi française et la reli- en faveur des prinespes qu’il protesse ou des hous-
gion catholique “ reconnue comme tdolâtri- | mes qu’il soutient.”
que et sanguinaire.” Le peuple des colo-
nies voisines s’indigna de voir ‘ qu’un par-

Ln effet, l'acte de 1774 passé dans le par-

 

 

Nous reclamons Ja paternité de ce para-
graphe et c’est par erreur que nous en avons  

La proposition

leurs regards sur ces vastes plaines ineultes
et qui n’attendent que la semence pour don-
ner des fruits.

Oulit, à ce propos, dans le Leader de
Toronto:

« Une assemblée de la chambre de com-
merce de ’l'oronto doit avoir heu mercredi,
| décembre. Plusieurs personnages qui ont
langt:mps résidé sur le territoire de la baie

 

 

Puis le Canada, donc ? Si ce jeune pays + Le général Murray, dit Garneau, quo ,
n'est pas lui-même le maître de ses desli- QUE sevère, cloit un donne honorable et qui

nées, ce n'est pas une raison pour qu'il soit. uvail un bou cceur. Haimait ces Canadiens
totjours sus Ja tutelle de la métropoie el doeiles à l'autorité comme de vieux soldats,

qu'il wait pas à jouer un grand rôle dans un dout la plus grande partie avait contracte lus
avenir trés prochain, peut-être. Sa popula habitudes duns les armées, ces habitans pra-
Lion croissante, ses vastes ressources, l'éner. | VUS AU feu et simples dans leurs mœurs,
gie et l'intelligence de son pesple, l'esprit L'ordonnance de 1764 avait permis des

de progrès qui s'en est emparé, sont autant: assemblées représentatives, et suivant ses
de preuves qu’il ve doit, qu'il ne peut rester! instructions le général Murray dût en effet
colnnie Ÿ Que deviendra-t-il! Trois pers: les convoquer. Les Canadiens y envoyérent

spectives lui sont offertes: se séparer de; leurs deputés à qui l’on voulut faire prèter un

 

l’Angleterre et se couslituer en état inde.
pendant, avec une constitution calquée sur
celle des Etats-Unis, svec un peu moins
d'étendur “ans le principe éleetif—je n’en-
tends parler que de la partie judiciaire :—on

  

 

serimeut d'ubjuration de leurs croyances re-

higieuses, Comme on sy attendait ils refu-
rêrent peremptoicens of, I. ws adversaiies,

qui comptaient sur ce refus pour s’elaparer
de la legislation, préteutirent immédiate-

 

“rer dans lu confédération des provinces, | Kent se mellre à l'œuvre comme seuls dé-

projet que caressent quelques enuvinis de:

notre nationalité et les partisans dnne vice-
royauté ; où enfin s'annexer à la république
voisine, Des trois partis, nous préferous le
premier, parce qu'il serait le plus propre à
la conservation de notre religion el de notre:

=

nationalité, Les deux autres rencontreront
toujours notre désapprobation la plus Éner-
gue.

A

Berthier, Nov. 1834.

P.S. Depuis que ce gui préeéds est
Écrit, nous avons jeté les yeux sur les jour-
maux, }l parait que, grâce à vu changement
effectué au sein du cabinet ottoman, l'influ- |
ence de Dedchfe a remporte nue victoire!
sur celle de Thouvenel. La Turquie prê-
terait les mains à l'Autriche et à l’Angle-,
terre pour prolonger l'occupation des rig. !
cipautés ef de la Mer Noire. Le sultan avait‘
même rétracté la permission qu'il a donnée.
au gouvernement français pour le pércement:
de Pisthme de Suez. Comine an le voit, en-.
core uv coup de la politique de Angleterre
qui, depuis 1S15, s’est toujours opposte à
celte entreprise 5 il Y a Un an ou dens, pres.

sée par lu France qu'elle redontait, celle-ci
est parvenue à la fuire constutir à ce projet.
Ces nouvelles complications peuvent Lien
nous autoricer a dire qu'on n'a jmnais Etc
MOIS en paix qu'après la conclusion de fa‘
naîx. : JAM. à

  

   

DESTRUCI EUR ‘le DOULEURSdoPERRY DAVIS

Le Destructeur de Douleurs de Perey Davis recoit
plus de tétiorgnaces de son eivacité àtaire dis pa-
raître les Douleurs qu'aucun autre remède offert su
public. Lit ces témoignates viennent non seute-!
ment des tnorants, Imais de persenttes échiirées
dans tous les rangçs de la société. Des médecins de
la plus haute respeetabilité, et parfiitemient au cou-
rant de la nature des maladies et des remèdes, l'ont
recommandé comme Pune des plus effectives pour
détruire la douleur. Le Destructeur est employé à
Pinténeur ct à l'extérieur, suivant Ia nature de
la douleur. On à tronvé qu’il etait nn remisde
excelent pour le Rhunie, ln Toux, etc, Ja Fiè-
vre, PA-thime et la Phustie, doulenr dans ia Tête,
Mal de Rugnons, Héniorroides, Blessurus et F ies,
Chaucres, Bile, Faiblesse EEstomac, Débilté gé-
nérale, Culigne des Peintres, Mol de Poumonset‘
Dassenteric, Choléra, Moine du Foie, Dyspepste, |

al de Dents, ete. ’ |
véritalne Pain Killer de Perry Davis est mis,

mastenant eo bouteilles, avec leg mots: Perry Davis!
Vegetable Pain Killer, gravés sur le verre, et nvec
deux estampes entaille donee sur chaque honteille,
Pua dPeiles est nn excellent portrait de Perry Davis,
Proveuteur de la médecine: lPautrz an billet jro-
Imssoire gravé sur acier. Aucune autre ne pent
êtres considérée comme véritable. Prix des bou-
teules, 15 sous, 30 soux 2x 6, et 1 respectivement,

PEHRY DAVIS er FILS, Propriétaires.
No. 14, Rue Huute, Providence R. I,

En vente chez Lyman, Savage el Cie, S. F. Ly-
man et Gie.. Dr, Picault, John Garduer, W. Ë
SOWIUAN, CL chez fous lus pharuzriens du Canada,
27 noy, 123er—— =

BREUVAGE D'ETE, ‘
Extraits de leltres de ipédecins reques an DJ pêt:
+ Comme breuvage rafraichissunt ct acréable, nn

verre d’Euu de Plantagenet pris durant igs grandes
chaleurs de l'été, usurpe rapidement usage de
PEau de Soda favorite vt fashiohable! Elle ent aussi
rafeaichissænte que dette dernicre ct devrait deere
férée, Car son iniluenco sur le systôme œst bien pius
bieniaisaote.”* ’ .
 DPapréx l’anlyse de M. Hunt, je tua induit à

presnrire cette eau dans te cours dti traitement de
quelques cas de inaludus ohtinées de lu peau, et son
whmimiatration produit les résultat les plus satifui-
sunts.
CHAMBRE DI LECTURE GRATUITE et

Dist UT,Np,4, PLACE L'ARAIES
31 juillet,
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prtés du peuple. Mais le 5ércrat Murray
ine put sc resoudre à remettre le sorl de
soisunte mille habitants respectables entre
les mains de cinq cents aventuriers, venus

; pour la plupart à la suite de l'armée anglaise,
Let l'assembiée ne siegeu pas.

Cette couduite honorable du général
Murray lui valut Li haine des émigrés an-
glais qui réussivent & ln faire perdre sa si-

fuation.
plaindre de la part qui leur était échme dans

toutes fos situations

    

le pays. ls avaivit
sous le gouveruement.
tribunaux, ils était seuls jurés, et avaient
alors le monopole du commerce.

Le général Murry les peint ainsi daus
une (de ses dépêches:

** Le gouvernement civil établi, dit-il, it fallut
faire des magistrats et prendre des jurés parmi
quatre cert cinquante columergants, artisans et

fermiers méprisables, principalemeut par leur
ignorance, IEne serait pas rarsonnable de euppo-

© qu'ils résistérent à Peoivremert du pouvoir
mis entre Jeurs malus contre leur attente, et qu'ils

né s'empressérent pas de faire voir combien ils
étaient habiles à l'exereer. Hs haï-<ent la no-
Wesse canadienne, à case de sa naissance el
parce qu'elle avait des tities a lear respect; ils
détestuient tes habitants, parce qu'ils les voyaient
soustraits à Poppression dout ils les eraient mena-
rés,

  

    

 

Aiusi de Faveu même du gonvernear les
Caigrés anglais Cétestaient les Canadiens—
ls avaient tenté de les soumettre à la plus :
épouvantable oppression—le gouvernement
d'une race par une autre race; ils avaient
en un mot tenté d'introduire en Canada le
système de gouvernement qui a fait pendant
si longtemps de l’Hilande le pays le plus pro-
fondement mmalleureux de l’univer-—et des
Irlandais catho! ques de véritables parias sur
le sol natal.

Cet état de lutte aggressive et poblique
du côté des nouveaux vinue, humble et dé-
busive du côté des Canadiens, dura jusqu’en
1591.
Apres avoir jeté un conp d'œil imparital

sur ce début des deux traces dans le pays, if
vet douteux que l’écrivem du Commercial
Advertiser persiste dans son assertion que
ce fat une lutte d’Ang'uis progressistes cou-
tre des l'rançais acriérés et stationnaires. La
revue de notre histoire <ubséquente prouvera
jusqu'à l’évideuce que les Canadiens ne de-
mondaïent que protection pourleur existence
attaquée d'une maniére haineuse ct fanatique
par leurs antagonistes,

Garmau dans son histoire nous apprend
qu’informés par Mazères, leur agent en An-
gleterre, que lu gourernement impérial s’oc-
copait d'organiser l'administration du Cuna-
da, les Ang'ais se révnirent cn comités. dans!
| a denx villes de Québec et de Montréal,
qu’ils y mirent en cirenlation des requêtes
pour demander à la Métropéle un système
de gouvernement a rprésentalif, et qu’ils eu-
vent le courage d'inviter les Cænadieus à st -
conder leurs efforts pour arriver à ce lat,

  

 
  

(1)Ou doit faire ot parver.que l'usage qu'onfait
du mot anglais dars cez remarques applique
presque Teujonts anx écoixrés qui viennent ici
s'étairde toutes les partres sie laanpire, même
des Etats-Uius, quoique hs Anglais proprement -
shità farnmaient de benceoaup le pins petit nombre
de la population eont ue sous ce nom, 4

 

 

Us n'avaient pourtant pas à se:

ils composairnt les ‘

res pius d’un septiémé ou d’un huitième.”

:* lement britannique eut pu consentir à éta. |
i Dhiv en Canada cette religion qui, suivant
14 eux, avait inondé de sang les iles britanni-
{++ ques et vepandn dans tout l'univers l'impi-
i été, l'intolérance, la persécution, le meur-

“tre et la rebellion.”
| Lus Anglais et les Américains protestaient
(bien aussi contre l'acte parce qu’il n’établis-
suit pus le système parlementaire, mais on
suit dans quel sens ces protestations étaient
faites.
sentatif, mais pour les protestants seuls, el
Mazères, leur agent, les consolait de leur-
échice en leur écrivant qu'il valait encore
neux ten conseil! qu'une chambre élective
dont les popistes pourratent faire partie.

Après avoir relu toute celle période de
notre histoire, l’écrivain du Commercial

i Advertiser devra se convaincre qu’il place
un peu tard l'origine des luttes de races, et

 

 

; d'avoir préféré le système élabli par l'acte

de 177k à celui que leurs adversaires vou-
lient leur ninposer, et qui peut se résumer

en deux mots : institutions électives pour les
Auglais protestants, esclavage pour les Ca-
nadiens catholiques. Voilà ce que l’on fait
ta crime à nos pères d'avoir repoussé. Jet
Pon part d'un pareil fait pour jeter à leur
lménioire le reproche d’avoir êté rétrogrades,
d’avoir préféré le régime de l'arbitraire à
celui de la liberté : conune si la liberté qu'on
leur offrait eul élé autre chose que d’être
| soumis à La dusmination de leurs adversaires.

; Depuis 1763 jusqu'à 1791 ce fut le même
l'esprit qui régna dans la politique de notre
‘pay, Les emigrés bretons travaillèrent à
se procurer des institutions électives au
moyen desquelles 3ls espéraient duminer plus
complètement encore leurs concitoyens d'u-
rigine française, I faut cependant remar-
jquer qu'ils élaient loin d'être unanimes dans
leurs vues; les officiels qui avaient tout le
pouvoir en malas se trouvaient satisfaits et
s’opposaient au régime représentatif; les
marchands seuls reclamaient, non pour le
pays, mais pour leur origine seulement.
A ta fin, cependant, convameus qu’il leur

iserait impossible de faire couronuer leur
Ipréteution monstrueuse d’un gouvernement
d'une race par l’autre, (ls voulurent ruser.

ls devinrent plus libéraux en apparence, et
; cousentirent à permettre la participation des
catholiques aux affaires publiques, mais au

"fond leur but était le même. Ils espéraient
| faire répartir la représentation par le gou-
vernemient impérial de manière à donner la

| préponderance aux protestants sur les catho-
liques, lit ce fut daus ce sens qu’ils tra-
vaillérent à l'établissement du système re-

(présentauf.  Lymburner, que certe l'auteur
{ de l'article publié dans le Commercini Ard-
vertiser, s'exprünait en ces termes à la barre
de ln chambre des communes, en parlant
coutre le bill qnt devint l'acte de 1791 :

 

«M. l’Oratenr,— La distribution de la représen-
tation est un objet de la pius graude importance
pour la province, et qui doit être réglé, jusqu’à

jun certain point, par cette honorabie chaînbre:
{ j'espère qu’o: me pardonnera si jose dire que Je
systéme de la représentation dans nos colonies
américaines à toujours été radicalement vicieux.
D’apres la nature des établissementg, il y a peu
de villes dans ces colonies, et comme ces villes
n'ont et que leur proportion de représentans, les
intérêts de lu propriété foncière ont loujours cu
trop de prépondérance, et quelquefois ont séricuse-
ment oppriné le commerce,et refardé les opérations
du gouvernement. eae PAPER

* Je ne prétends pas discuter lu convenance. de
rette division, mais j'espère qu’on admettre  : les
villes doivent avoir une proportion de repr tans
teile que l'équilibre suit maintenu entre tes deux
inféréls PRRRPPRE vrcsaes

« Dans la province de Québec, nons n’avons de
fait que Lois villes, et si l’on se proposede ne leur
donner qu'une représentation proportionnelle à
leur population par rapport au reste de ta provin-
ce, elles n'aurontque peu de représentants, guè-

 

  

 

M. Lymborner s'opposait aussi à la divi-
sion de la province en deux gouvernements,
mais On savait quel était le motif de cette
opposition. Ce n’était.pas, comme le croit
le réducteur du Commercial Advertiser, le
desir d'établir ren système juste qui res-
pectait même lespréjugés des Canadiens :
c'était tout le contraire, et c'était spéciale-
«dent dans la vue de dominer sur les Cana-
diens, 7 Co

Ein demandant que le commerce fut re-
présenté daus la chambre de manière à faire
Equilibre à la propriété foncière, M. Lym-
burner pe réellement —et pzrsonne
ne sempredait 30r 12 propos féor-—que Ja
partir bretoane-He fa population, thalgrsen:

 

  

   

On aurail voulu le systéme repré- ;

que les Canadiens sont loin d'être blâmables {qui connaissent un peu la capitale de la: l’architecture.

fait hommage au Courrier. d'Hudsou, désirent diriger l'attention de
* qu’il contient est si frappante de vérité, et [notre Chambre de commerce vers les avan-
Na couclusion naturelle qui en decoule con- tages qui résulteraient de relations commer-
‘foud tellement les ennemis des institutions ciales directes avec cv champ d'entreprise.
; populaires qu’il n’est pus étonnant de voir les Nous sommes assurés que nos commerçants
{feuilles rétrogades nous en faire un crime. | verront combiën il est important qu’ils s’as-

Nous remercions nos adversaires de nous | surent an nouveaucanal pour les opérations
* donuer l'occasion de répéter une phrase qui mercantiles dans cette contrée immense et
est à elle seule, la réfutation de toutes leurs’ puissaminent (highly) fertile, Les person-
:ealommies. nes qui ne font pas partie du bureau seront

 

== “les bienvenues au meeting, car le sujet est
| Causerie de M. Marle. . d’un intérêt général jour tout le monde.”

M, Marle nous a dit: ce n’est poiut une!  STATUAIRE.—Comme dans tous les pays

Lecture, mais une Causerie, comme on en où le défrichement d’un sol vierge consti-
(fuit à Paris, que je me propose de faire à tue la principaie occupation du peuple, Part
! Montréal pour répondre à laumable invita-{ust encore à créer en Canada. C'est à

tenu parole, mais, là, franchement, Il à cau- explorer fe domaine dela peinture,et la sculp-

sé d'abondance #t avec abandon. À ceux | ture n’est pas encore sortie des limites de
Tout déplorable qu’il soit,

l'rance, M. Marle n rappelé, par sa manière ce fait s'explique néanmoins amplement par

tion de l’Institut Canadien, et M. Marle a ‘ peine si quelques courageux prionniers ont osé |

de dire, de bien agréables heures passées
aux conférences des grands maîtres de l’art.
Auteur d'un sujet magnifique, À a groupé
avec habileté une foule de détails qui, quoi-
ue secondurres, n'étaient pas moins d'un

intérêt réel. Pour thême il avait Lamar-
Une: une épopee historique, une époque

littéraire ; pour expression H nous a donné
les annales officielles et intimes du monde
français, de l’Europe même, depuis 1814
jusqu'a nos jours.

la position du pays, qui a reclamé tous les;
efforts de la tête et des bras de ses habitants,
i pour être ouvert aux bienfaits de la civilisa-
tion «à du commerce. Maintenaut que la

| hache a fait disparaître les forêts des bords
de nos {leaves et de nos lacss aujourd’hui
qu la libre circulation est ouverte par terre
et par eau aux accroissements naturels de la
population et à l’inmigration,—que des villes
poputeuses et riches forment de nombreuses
Étapes sur la route du voyageur,—il y a lien

cavalerie commandée par M. le major Cour-
sol out offert une montre d’or avec sa
chaîne à M. Louis Langlois, sergeut-major
et maître d'armes de lu compagnie. Ce ca-
deau lui a été fait en récompense du zèle
qu'il a déployé comme instructeur.

PROMOTIONS.—M. le capitame Lyman
de la lre compagnie des carabimers de
Montréal a été promu au grade de major.
M. le lieutenant Mailhot a été choist pour
le remplacer au poste de capitaine.

—Le vapeur Victoria a fait son dernier
voyage entre Moutréal et Québec vendredi
dernier au soir. Arrivé à Québec samedi
matin vers 74h, il en est reparti environ
trois heures plus tard pour revenir prendre
ses quartiers d'hiver. La navigation du St,
Laurent est maintenant close, si on en ex-
cepte les bateaux traversiers qui font le ser-
vice deslignes de chemins de fer.

OMNIBUS.—Nous voyons avec plaisir qu’il
vient de se former une compagnie, à Mont-
réal, pour établir une ligne d’omnibus et de
traineaux entre le dépôt du Grand Trone a
la Pointe St. Charles et la Place Dathou-
se, Une voiture partira de ces deux points
d'heure en heure, et arrêtera aux divers hô-
tels sur la route. On ne chargera que 15
sous pour le trajet. C’est une entrepri-e qui
mérite d’être encouragée, et nous espérons
qu’elle le sera. M. F, P. Lavine est l’agent
de la compagnie.

MERCANTILE LIBRARY ASSOCIATION.—
Les élections de cette société ont eu lieu le
ler courant, et les messieurs suivants ont été
êlus officiers pour l’année courante :—

Mathew Baxter, Président; James P.
Cleghorn, Vice-président ; Richard Thomas,
Secrétaire-correspondant ; LE. M. Cheney,
Secrétane-Archiviste ; G. IH. Macauley,
Trésorier,

Directeurs—Ewen McLennan, John
Macpherson, Jacob DeWitt, Juor., Wm.
Minchin, J. D. Henderson, Theodore T.y-
man, G. W. Stephens, J. S. Seed, W.
Van Abbott, Jas, McLean.
Auditeurs.—John Lewis, John Kingan.

BAL.—La société des Francs-Maçons
doit donner un grand bal, la veille du Jour
de l’An, au Théâtre Royal. Les Franes-
Magous seront en grand costume. Ce bal
promet d'être brillant, si nous en jugeons
par celui qui a eu lieu l’année dernière.

—Liasociëté de la Nouveile- Angleterre,
composée des citoyens de Montréal d’origine
américaine, doit célébrer l’arrivée des Pele-
rins à Plymouth, il y a 236 ans, por un grand
dîner qui aura lieu le 22 courant. Ce diner
sera ordonné d'aprés le principe de la tem-
pérance tolale—mais cela n'empêchera pas
les discours.

LE NAPOLEON III.—Le puissant remor-
queur Napoleon TIL a, dit le Jornal de
Québec, rendu un éminent service aux ou-
vriers chargés de la covetruction du phare
de Betle-1ste, qui se trouvaient sur le point

! d'être assiégés par l'hiver dans cet affreux
{ pays, n’ayant tout au plus de provisions gue
pour un mois! Le Doris, qui venait de se
perdre, (le 25 octobre,) près ce la baie de
Forteau, était préciséinent chargé de por-
ter des vivres à ces malheureux. Ou voit que
le Napoléon LIL arrivait à temps pour arra-
cher ces ouvriers à une mort certaine. Ce
vapeur en prit une trentaine à son bord,
n’eu laissant que trois à terre ; et encore ces
derniers auront-ils à être parcimonieux, s’ils
veulent que leurs provisions les mênent jus-
qu’au printemps prochain,

ÀJ, Marle sait et sait si profondément les. d'espérer que le développement du goût et
actes grands et petits de celte période, les; des besoins, créés par le superflu, va bientôt
menus propos, les secrels de cabinets, les donner de l'impulsion aux arts d'agrément.
roueries de la diplomatie, les artifices de Sur les derniers jours de la semaine qui
l'autichambre, qu'en l'écoutant, il nous sem. | vient de s’écouler, nous avons eu le plaisir
blait écouter la lecture d'un feuillet signé | d’observer un heureux symptôme de lP’ère nou-

i Thiers au recto, ‘l'ouelar Lafosse au verso. velle que nous anticipons. Nous avons vi-
Son élocution n’a point la pureté classique | site chez M. André Auclaire, de cette ville,
dans laquelle s’engaucent les A cadémiciens; | une statue en pred magnifiquement exécutée
oh! ça, je l’avoue volontiers ; mais ele est | de Napoléon ler, en costume de camp,—
d'une onigivalilté entraînante. M. Marle est c’est-à-dire révêtu de la capote grise et du
homme aux surprises. Diction, mouvemen- | bicorne historique. Cette statue a été tirée
lation, manière de faire sont caractéristi- d'un bloc de notre pierre grise et copiée sur

; ques chez lui, Vrai touriste, il va de ci de là, l’une des gravures que l’on voit aux fenêtres
! du sublime auspirituel, du spirituel au grave,| de nos libraires. Lille a trois pieds de hau-
let parfois du grave au pittoresque. LI vous teur et repose sur un predestal qui fait res-
parlejle la gloiwe nationale de sou pays avec

|

sortir, sous les pieds de l'empereur, les ailes
chaleur, enthousiasme, avec une cloquence déployées de l'aigle impérial.

majestueuse. Vous êtes lout oreilles et tout| M. Auclaire n’a d’autre étude que celle
yeux pour l’entendre ; et, paf! 11 jette un qui résulte du grossier ciseau du tailleur de
grain de sel au lieu de la pompeuse période pierre. Cette statue n’est pas, il est vrai,

 

 
ECHOUEMENT DU “MONARCH.” — Les

Journaux nous apprennent que le Monarch
s’est échoué. Ce désastre à eu lien samedi
dernier, a 8 heures du matin. Le Monarch
voguait à Lravers une épouvantable tempête
de neige. Le capitaine, M. Sinclair, et son
second étaient sur le pout au moment de
l'accident. Prévoyant le danger,ils faisaient
tout en leur pouvoir pour l'eviter. Le capi-
taine cherchait à préciser sa situation. Mais
la neige, qui tombait, épaisse et tourbillon-
nante, formait autour de lui comune un voile
impénétrable. On avait ditninué la pression
de la vapeur. Le AMonarch marchait assez
lentement, par bonheur, lorsqu'il vint donner
contre la pointe sur laquelle il s’est arrêié.
L'épave est dans une mauvaise position. À
l'heure du naufrage le temps était affreux,
les eaux fort élevées. Elles n'ont cessé de
balayer le pont et de se précipiter avec furie
dans la cale. Cependant on espère sauver laque vous attendiez... L’auditoire part de cet

immense éclat de rire que le bon Homère
aimait tant à prêter à ses Dieux. Sans ces
suillies, ces fusées étincelantes, je me gen-
darmetais, peut-être, contre le faible de M.
Marle pourles digressions ; mais le moyen
de se facher contre un komme qui a tonjours |
en main mèche allumée pour fatre jouer la
mine de l’inlarité. |
M. Marle parla pendant plus de deux;

heures et demie, devant une audience comme |
rarement nous en avons vu uae dans la;
grande salle de l’Jnstitut-Canadien. Cette
audrence se composait de l’éhte de la so-
ciété montréulaise. Le beau sexe y était

json premier essai; mais elie le place parmi
ceux qui pourraient avoir la légitime ambi-
tion de parvenir à l’une des premières post-
Lions, si le talent était secondé par les étu-
des indispensables au véritable statuaire. : À l’examen des détails ne laissent rien à dé-
sirer, ni daus la délicatesse du ciseau ni dans
l’exactilude de l’image. Les plus légères
saillics du vêtement ressortent de la pierre
avec une remarquable fidélité.

Au reste nos lecteurs de la ville pourront
se convaincre eux mêmes de la vérité de ce
que nous disons, en visitant eux-mêmes celte
statue. M. Auclaire l’a placée devant sa
porte, au coin des rues Fortier et St. Cons-

 

représenté par une bonne partie de nos plus tant, sur le Côteau Baron, et nous sommes
charmantes et plos élégantes Canadiennes. autorisé à dire que ceux qui voudront en
Inutile de dire que l'illustre Causeur a élé; faire un minutieux examen, pourront entrer
vivement applaudi, Nous espérpas qu’il nous! dans le parterre sans se gêner.
sera possible de donner une esquisse da sa | i
conversation oratoire dans le prochain na.| TEMPARATURE.—Arvant-hier, on a eru un
méro du Pays. Nous le ferons avec d'autant | stant que nous allions assister à la fonte

plus de plaisir que M. Marle n'est plus cou- | des premièresneiges et au retour du prin-
tumier du fait. Livré maintenant aux spécu- | lemps. Ces signes de chaleur n’ont paseu
latious Tidustrielles, il s'occupe exclusive. Plus devie que les éphémères, Ilier, mer-
ment de science pratique. Il a préféré la credi, il à fait nn froid noir, comme disent
gloire d'être utile à tous, à l’honneurde faire | nos habitants ; et pendant toute fa Journée,
les délices d’un petit nombre. He ciel à conservé une couleur plombée d'au-

_“ - { tant moins agréable à voir que la neige ton-
* bait par tourbillons épais,

 

 

COMMERCE DE L'OUEST.—Une réunion ‘ -
des principaux marchands et négociants de, Vors.—Si nous en croyons les bruits qui
Montréal eut lieu mardi après-midi à la! cireulaient dernièrement sur les marchés de
Chambre du Bureau de Commerce, dans le Montréal, il existeräit de l’autre côté du

but de s'occuper de l'établissement d’une] St. Laurent une troupe de malfaiteurs qui
ligne hebdomadaire de propellers entre Chi- se serait Jonné pour entreprise l'exploitation
cago et cette ville, pour étendre etfaciliter ; des campagnes. Onsait combien nos habi-
les relations commerciales de 'Quest et du’ tants sont confiants. Rarement leurs portes
St. Laurent ; et quoique velle réunion ne’ sont fermées, même la nuit; quant à leurs
fût pus très nombreuse, la résolution suivante * maisons elles sont onvertes à tout venant,
fut adoptée :— : | LPhospitalité est sans contredit louable, Cha-

Proposé par Win. Workiman, écr., se- cun de nous est fier d'appartemr à un penple
condé par Wn.Lambe, deri, - aussi hospitalier que le peuple canadien. Mais

* Résolu, — Qu'en comité composé de, l’hospitalité dit s'exercer avec intelligence,
MM. Wiliam Workniah, Hugh Allan, Ja-! M ne faut pas accueillir le premier qui’ se
mes , Muchell; Ara Gould, LH Holton, présente; car, souvent sous l'apparence de
James D. Black, et W, B. Lambe, soit, la pauvreté et du besoin, se cache le vol.
formé pour. ‘s'assurer des vues des amar-; Lu>s industriels dont nous parlans s'introdui.
chands et -propriélaires de ‘Montréal sur la sent,dit-on, dans lesdemeures, tahtôt par la

 in‘éri ith nuré dique, Sati wiombry de ré. lranyéna @'d'éshblir nñetigne de Propellers] ruse, tantôt avec effraction, Ils ont déjàprésents aussi condiiérable wie'ti’) it ta Tdutand faire le service cutre Chicago et! commis des soustractions neinbrenses ; et, si

 

nadivnng., - Ktzcoifipe ‘la. piirtie, supérieurs
de in Tosti n’était presquéehabitée. anë
par dei ADEA,{enamnltgeridojiFite
de Ta chambre eft €1& Aufldisg, La divi
sini de la.provinggh,1doseAe projet -dr.
ces enneinis des CanadiensasDel tousfours

 

 

jontréal, daus la vue d'une assemblée ulté-! l’on n’y prend garde, cavserontde groves
mteure*‘à- propos de cet important sujet, et dommagesdurant liver, La semaine dere

, > 42, + . .
nombres” © . ; êté leur victime, Outre plusieurs prèces d'in-

La -reuniou s'ajourna er laissant'au co-° dienne et de draps, ils lui ont enlevé des effor‘s pour l'empêcher, iatte
mite le soin de convaquer une nouvelle as- valeurs en argent et une montre de prix avec
sémblée quand il le jugera à propos, la chaîne.

plus grande partie des marchandises qu'il
avait a bord. Le Monarch avait été cons-
trait à Montréal, 1! jaugeait 240 tonneaux.
Sa perte cal couverte parles assurances. La
cargaison était également assurée,

MYSTÈRE. —LI y à une semaine environ,
un individu inconnu amenait au port Kent
une malle et une barrique, L'homme préposé
à la réception des colis lui demanda où de-
valent être envoyés ces objets. L'inconnu
répondit qu'il les expédiait à Lacolle. La bar-
rique et lu malle furent a lors embarquées surle
bateau ävapeuret transportés à Rouse’s Point
Mais là elles restèrent au dépôt des marchan-
dises parce qu’elles ne portaient aucune adres-
se. ’l'rois jours s'éconlèrent. Au bout de ce
temps, lundi dernier, des employés de la sta-
tion du chemin de fer, en passant près du
lieu où on avait provisoirement nis les deux
colis dont nous avons parlé, furent surpris
de la mauvaise odeur qui s’en exhalait. Pen-
sant que la barrique renfermatt quelques vian-
des en putréfaclion ils la défoncèrent. Mais
qui pourrait decrire leur étonnement et leur
horreur, en trouvant dans cette ignoble en-
veloppe, un cadavre humain coupé en mor-
ceaux ! Jls reculérent glacés d'épouvante.
Après quelques hésitations bien naturelles,
les tronçons du coips furent retirés de lu
barrique, On put juger qu'ils avaient appar-
tenu à un jeune homme vigoureux, et charnu,
Derrière la tête :! portait une blessure qui
avait dû déterminer la mort. Cette blessure,
suivant toute apparence, avait été faite avec
un instrument contondant. On se perd en
conjectures pour déchirer la nuit qui enve-
loppe ce sanglant mystère. Une enquête a
été ouverte, Nous tiendrons nos lecteurs au
courant de ses procédés,

SURBIR.—ÏI à Été sursis à l'exécution de
Sullivan, condamné à mort pour meurtre
toimmis sur la personne de sa femme, Le
malheureux devait êt € rxécuté samedi der-
nier. Il a nvoué son crime. Une question
de forme dans le. procès a fuit réclamer la
surséunçe.  L'uxécution n'avra, en consé-
qu nce, lieu -qne le premier lundi de janvier.

ACCIDENT.—Un jeune homme de Toron-
to, nommé ‘Thomas Charlton a Été écrasé
samedi soir par un convoi êu chemin de fer

Feit18 ‘éorifé, ait le pouvoir d'ajouter à sow nière M,Bei jue, marchand à Longueuil, a {du Grand Troue, prés Weston. On l'avait

vu marcher sur les lisses en élal d'ivresse,
et on svppose que rendu à une certaine dis
tance il sera tombé sur les lisses et n'aura
pu se rel vr. 

feu se déclara, vers 114h., dans |’
Américain, à Ste Catherines Heyow
se propogea avec une telle rapidité qu’il fut
impossible de sauver le mobilier, et que les
personnes couchantau troisième Étage eurent
à se sauver dans leur simple appareil de nuit
Un magasin situé à côté de l'hôtel, apparte.
nant à M. MeSloy, fut considérablementen.
dommagé. Onestime les pertes à $15
ou $20,000, ' 15000

INCENDIAT.—Le Courier de Bathurst
(EL.-C.) rapporte qu’un soir de la semaine
dernière des incendiaires mirent le feu à une
grange de M. Edward Byrne, de Burgess
qui ful complètement détruite aiec tout ce
qu’elle contenait. Pendant que tout le monde
de la maison était occupé à sauverla grange
les individus qui y avaient mis le feu Pinto
duisireut dans la maison, défoncérent un se-
erétaire et en enlevèrent une somme d’ar-
gent considérable ; puis ils essayèrent de
mettre le feu à la maison, mais les copeaux
dontils se servirent étant humides, ne bru-
lèrent qu’à inoilié et s’éleignirent. LI est à
espérer que les fauteurs de ces crimes seront
découverts et punis comme ils le méritent,

—Unescène a eu lieu dimanche dernier
à Hamilton. Un Jeune homme conduisait
deux damnes revenant de l’église chez elles
lorsqu'une nymphe du pavé (dout Hamilton
possède une grande quantité) arriva à che-
val, et, mettant le pied à terre, elle admi-
histra au galant une régulière volée de coups
de eravache. Traduite pour ce fait devant
le magistrat de police, la belliqueuse ama-
zone fut condamnée à $6 d'amende. En
mitigation des dommages elle plaida ses fau-
tes passées, et dit que sa déviation du che-
min de la vertu était due au jeune Lovelace
qu’elle venait de déshonorer en retour,

CHAMEAUX VOLÉS PAR LES INDIENS,—
Un voyageur arrivant du Texas informe la
Tribune de Mobile que lors du jour de l'é-
lection, à San Autonio, six chevauxetsix
chameaux ont été volés au Cap. Wayne, de
l’armée américaine, par les Indiens. On
c’est mis à la poursuite des voleurs, mais le
résultat n’étail pas comme lorsque ce voya-
geur est parli.

—__

TENTATIVE DE VoL.—Un cullivateur est
parti vers le soir d’un moulin, prés de St.-
Roch(en bas) aprés y avoir fait moudre son
grain. Sur son chemin, parvenu près d'un
bois, deux individus sont venus à hui et lui
ont demandé la bourse où fa vie. Il leurdit
de venir prendre son grain, qu’il n'avait que
tels. Un des voleurs, près de mouter dans
la voiture, a reçu du cultivateur un coup
d'un bâton dont il s’était armé, parce que
dans le lieu, depuis quelque temps, plusieurs
vols s'étaient commis. Le voleur est tombé
le cou presque cassé, el il est mort six Jours
uprès, Son compagnon s'était esfui. On
dit que, d’après les aveux de celui qui a été
arrêté, le second a été reconnu, appréhendé
et conduit dans la prison de Kamonraska,

Les noms ne nous sont pas connus, —
Nutionaë.

_ NOYÉ.—Vis-à-vis St-Jean, il y a quinze
jours à peu près, un jeune humme du nom
d’Elzéar Bourgaud de St.-Jean-Port-Joli.
Ii élait en goëlette, lorsqw'i) a été jeté à
l’eau, frappé par la grande voile agitée par
un fort coup de vent—Jdein.

ÉLECTIONS MUNICIPALES A QUÉBEC.—
Les élections inunicipules de Québec ont ev
lieu lundi, 27 novembre.
M. Joseph Morin écr., M.D. a été él

aire de la cité.

Quartier St. Louis.
John Young, écr., avocat élu conseiller

vice Abrabam Joseph, écr., négosiant, rési-
gnataire.

Quartier du Palais.
George Siméon Audette, écr., négociant,

vice Dr. Sewell, résignataire.

Quartier St. Jean.
Pierre Guuvreau, écr., réélu.

Quartier St. Pierre.
Edovard talackemeyer,êca., notaire, Pau!

Lepper, écr…. négociant, et M. Eadon sont
les candidats pour ce quartier.

Quartier Montcalm.
MM. P. Châteauvert et Moore, sont can-

didats pour ce quartier.

Quartier Champlaire.
MM. Füzpatrick, E. Taylor, et M. Mc-

Namee sont les candidats pour ce quartier.

Quartier Jacques- Quartier.
M. Lemieux, réèlu.

Quartier St. Roch.
M. Joseph Breton et M. Vallée, sont les

candidats.

VOL NOCTURNE.— Pendant la nuit de
vendredi à samedi, quelques individus ayant
pénétré à l’aide d'effraction dans la boutique
de M. Louis Morel, rue de la Couronne, er
ont soustrait des valeurs en marchandises au
montant de £300. Sans doute afin de dé-
rober à jamais la connaissancede leur crime,
les malfaiteurs inconnus avaient essayé de
inettre le feu à deux endroits de l’établisse-
ment avant de le quitter.— Canadien.

— Une investigation commencée à la dili-
gence de John Maguire, éer., juge de police,
touchant fe vol commis au préjudice de la
Banque de la Cité, n’a pu mettre enrore sur
la trace des coupables. Le gouvernement
offre une récompense de £50 pour leur ap-
préhension. ;
Une autre enquête se rattachant à un in-

cendiat commis pendant la nuit du 16 no-
vembre dans une boutique de cordonnerie de
la rue St, Jean, s’est dénouée par la mise
en état d'arrestation de son occupant M.
Gordon,.—Liem.
   

LE BAUME DE ZANTHOREA.

Plusicurs années de constantes épreuves toujours

heureuses ont prouvé que le Baume de Zanthoréa,

réparé par H. 8. Homphrey, d’Ogdenshurgh, est

@ 202! reméde anquel on peut se fier pour la guéri

son de la Dierrhée, Dissenterie, Choléra. Coliques

et Dentition des Enfants. Aucune ménagère ne

devrait s’en passer. Il se recommande fortement

auz voyageurs, parce qu’ancun changement de sai-
son ou de climat ne détruit ses qualutés, Etant pré-

aré sansopium, 11 est sûr pour les enfants aussi

ien que pour les aduites, etl laisse le système ex-

empt de fièvre et les intestine réguliers, ‘Tous ceux

qui Pont estayé ont été convaincus que c'étaitle
seul remède certam pour la guérison dos maladies
ci-dessus mentionnées.

Certifiral d'un ex-Membre du Congrés pour le
Comté Lawrence.

Ogdensbuegh, N.-Y.. 26 oct, 1856.
H. §. Humphrey, éur ,—Votre médecine pour les

malidies d’intuatenx, appelée le Baume de Zantho-

réa, à été en grand usage dans ce village et les ou-
vriers durant In dernière saison. Jen ai souvent
entendu parler comme étant très effectif pour Ja
diarrhée, la dissenterie et autres masndies desintes-
Uns, et j'ai en l’ocension de m'en servir, et j'en ab
été soningé. Je crois que cette médecine est en très
haute estime parmi ceux qui en ont fait usage.

Votre respectueuxOP PERKINS.

En vente par Carter, Kerry et Cie.; S.J. Lyman

et Cie,, E. Bowman, ct chez tous les drognistes.  
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VARIÉTÉS,

Tremblement de Terre en Bas-

Canada.

Si l’on en tioit vu ancien manuserit cou

servé au collége des jésuites à Québec, le

Bas-Canada aurait éprouvé vers la fin du

XVIIe siècle un tremblement de terre dont

la violence rappelle les effroyables convul-

sions de même nature qui désolent parfois les

contrées tropicales. Nous n’avons pas en

main le manuscrit qui relate cet évènement.

Mais nous en traduisons les détails d’après

un auteur anglais qui assure lavoir traduit

lui-même sur l’original.

« Le 9 février 1663,à cinq beure et demie

du soir environ, dans toute létendue du Ca-

nada, on enteadit rouler un grand bruit. A

ce bruit, les babitants se précipitèrent hors

de leurs maisons, commesi elles eussent été

en feu ; mais au lieu de flammeset de fu-

mée,ils furent toutsurpris de voir les murs

chancelant, et les pierres brautant comme si

elles eussent été détachées. Chaque chor

faisait sonner les cloches. Les toits des

édifices penchaient tantôt d’un côté, tan-

tôt d'un autre. Les charpentes, les pou-

tres et les planches craquaient. La terre

trembla violemment et fit danser des pieux,

des palissades et des clôtures, d’une manière

qui aurait été incroyable si nous ne l’avions

vu alors en plusieurs places. C’est à ce mo-

ment que chacun mit le pied dehors, Alors

on put voir des animaux fuyant dans toutes

les directions ; des enfauts geignant et criant

dans les rues; des hommes et des femmes

laces Ceffroi, se tenant avec horreur de-

sant cette scéne, incapables de bouger et ne

sachant où chercher un refuge contre les

murs croulants, et la terre oscillant, qui me-

naçaient à chaque instant de les écraser ou

de les plonger dans un profondet incommen-

surable abîme. Quelques-uns se jetaient à

genoux dans la neige, se croisant les mains

contre la poitr.ne et conjurant les saints de

les délivrer des dangers dont ils étaient en-

tourés, D'autres passèrent le reste de celte

terrible nuit en prières, car les secousses ne

cessèrent pas. Eiles se répétaient à de courts

intervalles avec une cerfaine impulsion on-

duleuse ressemblant aux vagues de l’océan ;
ê squ* à fe ; .et, durant ces secousses, on éprouva des sou. jusqu au-delà de Montréal, comme aussi dans

lèrements de cœur ou des maux d’estomac
comme on en éprouve sur UN Vaisseau en
mer.
“La violence du tremblement de terre

fut inouie dans les forêts, où on eut dit que
les arbres se livratent à un combat acharné;
car, non seulement leurs branches furent dé- |JOur et au même moment.
truites, mais on assure même que leurs trones
furent extirpés et précipités les vos contre
les autres avec une force et une confusion
inconcevables, à ce point que, daus [eur lan-
gage figuré, les Indiens déclarèrent que
toutes les forêts étaient ivres. La guerre
éclata aussi entre les montagnes, dout quel- €asionués par le tremblement de terre et la
ques-unes farent arrachées à leur hit et pré- prodigieuse étendue de pays qui a été ou
cipitées sur d'autres, en laissaut d'immenses

ouvertures au lieu d’où elles avaient été ar-
rachees et les arbres dont elles étatent cou-
vertes ne présentant plus que leur faîte au-
dessus de la surface du sol ; d’autres furent
complètement retournés, leurs branches en-
fouies et leurs racines seules restèrent à fleur
de terre. Durant ce naufrage général de la
nature, la glace, ayant plus de six pieds d’é-
pais, fut déchirèe et projetée par morceaux
énormes ; et par les trous, en beaucoup d'en-
droits, sortirent d'épais nuages de fumée,
ou des foutaines de boue et de sable qui jail-
lirent à une bauteur considérable. Les sour-
ces furent ou étouffées ou impréguées de
soufre—plusieurs rivières furent totalement
perdues ; d’autres détournées de leur cours
el leurs eaux entièrement corrompues. Il en
est qui devinrent jaunes, d'autres rouges, et
le grand fleuve du St. Laurent parut entiè-
rement blanc, jusqu’enbas du Tadoussac. Ce
phénomène extraordinaire doit surprendre
ceux qui connaissent la dimension du fleuve,
et son immense masse d'eau, en diverses en-
droits, car il a fallu une grande quantité de
matière pour la blinchir. On écrit de Mont-
réal que, durant le tremblement de terre, on
à parfaitement vules pieux des fortifications
et des palissades sauter comme s'ils eussent
dansé ; et que, de deux portes dans la même
chambre, l’une s’ouvrit et l’autre se ferma
de bon accord; que les cheminées et les
sommets des maisons se penchaient comme
des branches d'arbres agitées par le vent;
qu’en marchant on sentait que la terre su-
vait et s'élevait à chaque pas, s’'attachant
parfois à la semelle des souliers et à d’autres
objets avec force et d’une manière extraor-
dinarre.

# De Trois-Rivières, on écrit que le pre-|
mier choc fut le plus violent et qu’il com-
mença par un bruit ressemblant au Lonnerre.
Les maisons furent agitées de la même ma-
vice que le sommet des arbres durant une
tempête, avec un crépitement, comme si le
feu était dans le grenier. Ce choc dura une
demi-heure et plutôt plus, quoique sa plus
grande force n’allât vraiment pas au-delà
d'un quart d'heure ; et nous croyons qu’il n’y
eut pas un seul choc qui ne ft ouvrir la terre
plus ou moins.

“ Aureste, nous avons remarqué que bien
que ce tremblement de terre continuât pres-
que sans intermission, (! ne fut cependant
pas toujours d’une égale violence. Quelque-
fois c’était comme le tangage d'un gros na-
vire qui chasse sur ses ancres, et ce fut ce
mouvement qui causa des vertiges et des
nausées à plusieurs personnes. En d'autres
moments le mouvement fut précipité, irré-
Guher, faisant des soubresauts soudaius dont
quelques-uns élaient très violents; mais le
plus commun était un léger mouvement trem-
blant, souvent accompagné d'un petit bruit.
Plusieurs des habitants français et des In-
diens qui furent témoins oculaires de la
scène rapportent, qu’à une graude distance
la rivière de ‘I'rois-Rividres, à six lieues de
Québec environ, les collines qui bordaient
cette rivière de chaque côté, et qui étaient
d'une hauteur prodigieuse, furent enlevées à
leurs fondements et plongées dans la rivière,
ce qui la fit dévier de son cours et se ré-
randre sur une vaste étendue de terrains
récemment défrichés; la terre mise en piè-
ces se mélangea aux eaux ; et, pendant plu-
sieurs mois, changea la couleur du grand
fleuve St. Laurent dans lequel se décharge
la rivière de Trois-Rivières. Dans le cours
de cette violente convulsion de la nature, il
te forma des lacs, là où il n'y en avait jamais
en; des montagnes furent ruinées, en-
gouffrées dans des hratus dusol, effroyables,
ou précipitées dans les ririères adjacentes,
laissant à leur place des ouvertures horri-
bles on des plaines unes ; les chutes et les
rapides furent changés en de minces filets
d'eau et les minces filets d’eau en des chutes,
et des rapides. Les rivières, en beaucoup de
parties du pays, cherchérent d’autreslits ou
disparurent totalement, La terre et les mon-
tagnes furent entièrement lendues et déchi-

bitations; car nous avons vu prés de nous

| rées en d'innombrables places, ce qui a dé- |
terminé des apertures et des précipices dout

| les profondeurs ne sout pas encore établies,
Dans nos bois, il y eut nussi une telle devas-
Lation que plus de mille arbres dans notre voi-
sinage furent complétement j tés à terre ;
et là où il y a quelques temps l'œil ne ren-
contrait qu’une immense forêt d'arbres on
peut voir maintenant des terrains étendus
entièrement découverts.

«“ A Tadoussac (à 190 milles environ en
bas de Québec sur la rive nord) l'effet du
tremblementde terre n’a pas été moins vio-
lent que dans les autres localités; et il est
tombé une telle ondée de cendres volcani-
ques dans le voisinage, particulièrement dans
le St. Laurent, que les eaux étaient
aussi violemmeut agitées que pendant une
tempête. (Les Indiens disent qu’un gros vol-
can existe au Labrador). Près de la baie
St, Paul, à 50 milles au-dessous de Québec,
une monfague d’un quart de lieue environ
de circonférence, située sur le bord du St,
Laurent, a été précipitée dans le fleuve,
mais, comme si elle n'avait fait qu’unplon-
geon, elle émergea des ondes et devint une
petite île, formant avec le rivage un port
convenable bien abrité contre tous les vents,
Plus bas dans le fleuve, vers la Pointe aux
Allouettes, une forêt entière, d’une étendue
considérable, fui enlevée du bord principal
et glissa dans le fleuve St. Laurent, où les
arbres reprireut racine. Cependant, il y a
trois circonstances qui rendent ce tremble-
ment de terre extraordinaire, particulière-
ment remarquable : D'abord sa durée, car 11
se prolongea de février à août, c’est-à-dire
plus de six mois presque sans interruption !
Il est vrai que les secousses n’étaient pas
toujours également violentes. En divers
lieux, comme vers les montagnes derrière
Québec, le bruit de tonnerre et le tremble-
ment durèrent successivement pendant un
laps de temps considérable. Dans d'autres,
comme près de Tadoussac, la secousse aug-
menta généralement pendant deux ou trois
jours à la fois, avec beaucoup de violence.

“ La deuxième circonstance a trait à l’é-
tendue de ce tremblement de terre, qui,
nous le croyons, fut universel dans toute la
Nouvelle France, car nous apprenons qu’on
le ressentit depuis l'Ile Persée et Gaspé qui
sont situés à l’embouchure du St. Laurent
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4

;assur ment, bien antérieures au cataclysme
de 1663; mais ne suffiraient-elles pas à dé
moutrer su possibilité, si uous n’avions pas
le temoignage de l'histoire et si était né-
cessaire d'appuyer celle possibilité sur des
précédents 1

H.E.C.

AVIS,
AUX MARCHANDS DE FER.

. Dépôt d’OOUTILS TRANCHANS et PLAI-
NES de WRIGHT & SCOTT, No. 9, rue WIL-
LIAMS, MONTREAL.

es Soussignés, Agents pour la FABRIQUE
d'OUTILS TRANC HANS et PLAINES du
PEN ITENTIALRE, désirent informer les M AR-
CHANDSde FERet le Commerce en général,
qu’ils ont constamment en maius, à leurs SAL-
LES SECHANTILLONS, No. 9, Rue WIL-
Lia M, une variété de toutes sortes d’OUTILS
TRANCHANSde la meilleure confection, et qui
he peuvent être surpassés soit aux Etats-Unis ou
au Canada. Tous les Outils Tranchans sunt ga-
ranUs, et ceux qui ne seront pus salisfaits pour-
rout les remettre dans les 30 jours après l’achat,
à nos dépens.
\ ; CONDITIONS4
Six mois sur les Billets de £5U et plus; et 5 pour

cent d’escompte pour argent comptant,
Quatre mois sur les Billets au-dessous de £30; et

5 pour cent d’escompte pour argent comptant.
WRIGHT& SCOTT, Ageats,

No. 9, Rue William,

CERTIFICATS?
K7-Nous vendons des Outils l’ranchanset Plai-

nes fabriqués par J, P. MILLINER et Cie, et
les trouvons bien adaptés pour ce marché,et nous
vousles recommandons avec le plus grand plaisir.

(Signé,)
Fraser el George, Sam. Mucklestone,
Arthur Chown, James Delaney,
Wi. Rudston, Jolin Bowes.
6 sept. 74

NAISSANCES.
A Québec, le 27, la Dame de M. Joseph Cha-

pelea. typographe, un fils.

  

MARIAGES.
Le 25 novembre dernier, par Messire F. Dor-

val, curé de l’Assomption, Pierre Lévesque, écr.,
de la Seigneurie Daill
pré, fille de feu Benjamin Beäupré, écuyer, et de
Dame Charlotte Robillard.

«bout, & Dlle A velina Beau-

 

DECES,
Le 23 de novembre dernier, 4 Chatham, dans

e Haut-Canada,où il résidait depuis les troubles
le 1837, M. Jean-Baptiste Trudeau, âgé de 47
ans.

 

la Nouvelle- Angleterre, 1'Acadie et autres
lieux plus éloignés. Autant qu'il est venu à
notre connaissance, ce tremblement de terre
a embrass¢ plus de 600 milles en longueur
et environ 300 en largeur. D'où 180,000 |-
milles carrés furent convulsionnés le même|]

“ La truisième circonstance qui paraît la
plus remarquable de toutes regarde la pro-
tection extraordinaire de la Divine Provi-
dence. qui s’est étendue à nous et à nos ha-

les larges ouvertures et entrebâillements oc-

totalement détruite ou hideusement convul-
sionnée, sans perdre un homme, une femme,

tête ait été touché.”

Nous avons traduit aussi littéralement que
possible, quoique nous ne prétendions pas
avoir retrouvéle style du mmavuscrit primitif, ;

Notre but était de tirer de l'ombre un fait |
de l’histoire du Canada, assez oublié à pré-
sent. Ce n’est pas à dire qu'on doive croire
implicitement à tous les épisodes de la rela-
tion. Mais, en faisant la part des exagéra-
tions populaires dont cette relation n’est que
l’écho, et sur lesquelles le naïf Charlevoix a
trouvé le moyen de renchérir (1) merveil-
leusement swo more, on peut et on doit ajou-

ter foi a la production du phénomène, à sa
durée, et à une partie deses effets. La plu-
part n’ont rien que de très naturel. Si nons
avons bonne mémoire, Bernardin de St.
Pierre, décrit des necrac/es semblables et les
explique le plus simplement du monde. C'est
donc à tort que l'auteur du Political An-
nais of Lower Cannda traite de fable la
narration de ce tremblement de terre. De
ce qu’il o’a pas été confirmé par la tradition
des colonies anglaises, s’en suit-il qu’il n’ait
pas eu lieu ? Les colons anglais à cette épo
que s’occupaient fort peu de ce qui n’inté-
ressait pas leur commerce. Ces prétendus
colons étaient des traficants et des naviga-
teurs. Qu’y a-t-il d’étonnant qu’ils n'aient
pas enregistré cet évènement dans leurs li-
vres de comptes ? Quant à l'histoire que les
Political Annals accusent de n'avoir pas,
non plus, confirmé le tremblement de terre
de 1763, elle l’a fait positivement. Pour naïf
et crédule qu'il fût, le père Charlevoix n’en
élait pas moins véridique. Son histoire a
plus d’un mérite, et comme il afirme que le
“ témoignage vuanime et concluant de toute
une colonie au milieu de laquelle le phéno-
mène esl arrivé el les prodigieux effets qu'il
a causés, dont quelques uns subsistent en-
core,” (2) lui ont acquis une notoriété réelle,
nous acceptons volontiers sa parole. Au
reste, Dainville (3), Bibaud, Garneau, Mont-
gomery, vingt autres historiographes, tout en
faisant les réserves que nous faisons nous-
même, ue Pont pas mise en doute. Leur as-
sertion ne vint-elle pas corroborer celle du
Père Charlevoix que l'étude géologique du
Bas-Canada plaiderait en sa faveur. Consi-
dérez le Saguenay : il est le produit d'une
révolution terrestre, commel’atteste cette ef-
frayante section de montagae qui lui sert
de lit ; et commel'attestent surtout ces deux
portions similaires d'une Ggure, chacune vis-
à-vis Pune de l’autre, chacune de taille co-
lossale, chacune de granit blanc, incrustée
dans le granit brun, chacune ayant été par-
tte intégrale de l’autre, puis brusquement
conpée et mise en regard par la hache des
éléments bouleversés. Cette figure c’est le
Tableau !Mais 11 n’est pas même nécessaire
de descendre jusqu’au Saguenay pour trou-
ver des traces d'anciens tremblements de
terre. Les environs de Québec en portent
l'empreinte. La rivière Monmorenci dût
être creusée par une de ces violentes colères
de la vieille Cybèle. “ Le lit immédiat de la
chute Montmorenci, dit un écrivain moder-
ne, est un banc horizontal de calcaire gris
fonré, de l’espèce appelée primitive ou cris-
taline. Sauf dans les marais, les rocs obs-
truent la surface en toutes places, et dans
beaucoup il existe de profondes fissures de 6
pouces à 2 pieds de large, qui puraissent
résulter de l'action dufeu, où de quelques
sources volcaniques. Les Indiens disaient
que ces fentes s'étendent parfois à plusieurs
milles de longneur, avec un pied coviren de
largeur et 40 à 50 pieds de profondeur.
Eles forment souvent des fondrières dange-
reuses, cachées qu'elles sont à la vue par
dee plantes rampantes.”

Ces particularités topographiques sont, 
 

(1) Cuarievoix, Histoire de In Nouvelle-
| France, Tome 11, Livre VIII, pages 125 à 133.

(2) Charlevoix, Tome IT, Livre VIII, p. 123.

 

INSTITUT CANADIEN.
 

AR conséquence de la séance extraordinaire qui
4 aeuliew jeudi dernier, jour fixé à la séan-

re précédente pour l’élection d’un Président,
’lustitut à remis cette élection à JEUDI PRO-

CHAIN, 4 du courant.
Par ordre,

D. 2. GAUTHIER,
Sec. Arch. [.-C,

2 déc. 129
 

AVIS AUX CREANCIERS
DE LA

SUCCESSION JAS. A, B. MeGILL.
AN contéquence de la FÊTE de la CONCEP-
4; TION de LUNDI PROCHAIN, l’Assem-

Un enfant, sans qu’un seul cheveu de leur blée convoquée pour ce jour est remise au LEN-
She 1 DEMAIN, le 9 courant, mênses lieu et heurr,

Par ordre du Curateur,
JOBIN ET MATHIEU,

4 déc. 139

 

VONFORMEMENTà une requisition à cet
effet faite par plus de DIX des PROPRIE-

TAIRES possédant ensemble plus de DEUX
CENT PARTS du Fonds Capital de la COM-
PAGNIE de CHEMIN de FER de MONTREAL
et NEW-YORK,—AVIS est par le présent don-
né qu'une ASSEMBLEE GENERALE SPE-
CIALE des Propriétaires aura lieu daus le Bu-
reau de la dite Compagnie, dans la cité de Mont-
réal, MERCREDI, le DIX-SEPTIEMEJour de
DECEMBRE courant. à MIDI, dans Ie but
d'approuver où de rejeter une certaine RESOLU-
TION passée par le Bureau des Directeurs de la
dite Compagnie à une assemblée tenue par eux
dans leur Bureau en cette ville, le 21e jour d'oc-
tobre dernier—consentant au nom de la dite Com-
pagnie au transport de la dette due par la Com-
pagnie à la Banque de Montréal, et à livrer les
Bous possédés par le dite Banque comme sûreté,
aux acquéreurs de la dite dette.

- Par Ordre,
THOMAS R. JOHNSON,
Secrétaire C. C. F. M. N.-Y.

2 déc. c—119

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC.
 

 

DIVISION EST.

CHANGEMENT DES CONVOIS.
« dieArrangements d'Aiver.

T EPUIS et après LUNDI, le ler DÉCEM-
BRE, le Bateau à Vapeur Traversier de la

Compagnie partira de son Quai, comme suit :—

Pour QUEBEC et ISLAND POND,
arrêtant à toutes les Stations, à...

Pour PORTLAND, BOSTON, et les
Stations Intermédiaires, à... ….

DIVISION OUEST.
Le CONVOI EXPRESS dircete-
ment pour TORONTO, ariêtant
aux principales stations, partira de
la Pointe $1. Charles à...... vo... 7.30 AM.

Le Convoi Local pour BROCK
VILLE, arrêtant à toutes les Sta-

8.10 A.M.

3.10 P.M.
 

Lions, à .s.85000 0000000000 viens 3.30 P.M.

PRIX A TORONTO:
Première classe... o.oo. eee. $10.00
Seconde classe 1200501000 + $ 8.00

On peut se procurer les Billets et toutes infor-
mations relativement aux Passagers ou au Fret,
en s'adressant au Bureau de la Compagnie du
Chzmin de Fer du Grand Tror«, No. 11, Grande
rue St. Jacques, vis-à-vis le Bureau ce Poste.

S. P. BIDDKR,
Gérant Général.

29 nov. 117

CHEMIN DE FER

 

  

CHANGEMENT DEPRIX À
E UIS et après LUNDI prochain, le ler

[Deke EMBRE, les prix de Passage entre
MONTREALet la POINTE LEVY seront :—

Premiére Classe ...….…..……...... $6.00
Seconde Ciasge...3....00000.2. $4.00

8. P. BIDDER,
Gérant Général.

29nov. c—128
 

R. GOQUERELLE,
Ingenteur Civil,

14, Rue St. Bonaventure.

OURNAISES pour l’Fau Chaude, la Vapeur,
et l’Air Chauffé.

MANUFACTURE de COUCHETTES EN
FER à l'usage des Couvents, Coliéges, et Habi-
tations Privées, depuis 155. jusqu'à £L25. (3) Benutés de l’Histoire du Canada, 4 déc. 2a—130

BOTTINES EN FEUTRE
“HAUSSUR «S$ D'HIVER Légères, Chaudes,

et à BON MARCHÉ, pou Enfauts, Fem-
mes el Hommes.
Prix: 44. à Gs. 9d., suivant la qualité et la

FABRE er GRAVEL,
Rue Si. Vincent, No. 30.

130

En veute chez

À déc.

CALENDRIER

 

POUR 1857,
A VENDRE PAR

PABREETlave,
L’ALMANACH

FAMILLES,
Sa CHAFSLEAV,

Vis-à-vis le Palais de Justice, Rue Notre-Dame. ©
À déc.

HAVRE DE MONTREAL.

AVE est par le présent dunné que les Articles
suivants, enlevés des Qunis par le Maître |

du Havre, et restant en la possession des Com-|
missaires, seront vendus par Encan Public, SA-
MEDI, le 6 courant, pourle profit des intéressés,
à moins qu’ils ne soient reciamés et enlevés dans
lintervalle, en fournissant une preuve satisfai-
sanie de propriété, et en payant toutes charges !
et amendes sur iceux :—

25 barils Blane de Céruse endommagé
1 baril Mastic do |
Une quantité de Planches, Douves, Madriers, |

Scantlings, Bois de chauffage, Lattes, ete.

— ll séra vendu en même tems— |
Un lot de vieille Foute, Courroies, Ceintures ‘

de Cuir, etc, |
9 Jeux de Roues et Essieux, | à 4 pds diamètre i
2 grands Arbres de Couche en Fer
4 grandes Roues Volantes, 12 pds diamôtre
2 Contrevents en Fer i
Baires de Fer, différentes grandeurs; Fiches, |

 

 

etc.

ALEX. CLERK,
Secrétaire.

Bureau des Comm, du Havre, } i
Montréal, 2 déc. 1856. § b—199

AVIS PUBLIC.
A COMPAGNIE du RICHELIEU s'adres-

sera à la LEGISLATURE PROVINCIA.
LE, durant sa prorhaine session, pour obteuir un
ACTE INCORPORATION.

J. E. LECLERE,
Président,

J. H. TERROUX,
Secrétaire.
bm—129

|i

Corporation de Montreal.

 

 

1 ES SOUMISSIONS CACHETEES seront
teques an BUREAUde AQUE DUC (Hô-

tel-de-Ville) jusqu'an 15 JANVIER à MIDI,
1857, pour TROIS CENT SUIXANTE-TROIS
Tonneaux de Tuyaux de Fonte de douze pouces
de diamêtre, chaque longueur de neuf pieds avec
un cobèche à chaque assez large pour y introduire
un joint en plomb pas moins detrois-huitièmes
de pouce d’épais à chaque, {rois bosses de trois
pouces de diamètre soulevées d’un demi pouce
au-dessur de la surface du tuyau, divisées de ma-
nière à ce qu’il y ait trois pueds de l’une à l'autre,
Chaque tuyau devra peser huit Quintaux donze
livres, coulé verticalement et en sable sec, ga-
ranti de soutenir la pression d'une colonne d'eau
de quatre cents pieds. À être délivrés cent ton-
neaux au 10 Mai 1857 et le reste au ler Juillet
de la même année,

Par ordre,
LOUIS LESAGF,

Surintendant de l’Aqueduc.
29 nov. 128

 

Corporation de Montreal- j

ES SOUMISSIONS CACHETEES seront
J reçues an BUREAUde AQUEDUC (Hô-

tel-de-Ville) jusqu’au !5 JANVIER 1857, à MI-
DI, pour CENT Tonneaux de Tuyaux de six
pouces de diamètre et DEUX CENTS Tonneaux
de Tuyaux de quatre pouces, tous tournés dans
les bouts, fondus verticalement et en sable sec,
chaque longueur de neuf pieds avec trois bosses
à chaque de trois ponces de diamètre excédant
un demi pouce la surface du tuyau, placées de
manière qu’il y ait trois pieds de l’une à l'autre,
garanti de soutenir la pression d’une colonne
d’eau de quatre cents pieds. Chaque longueur de
six pouces devra peser deux quintanx et demi ;
celles de quatre pouces un quintal et demi. À être
délivrés cinquante tonneaux de six pouces et
cent tonneanx de quatre pouces au 10 Mai 1857.
Le reste au ler Juillet de la même année.

Par ordre,

 

LOUIS LESAGE,
Surintendant de PAquedue.

12

grandeur. ; vendus an temps et heure ci-dessous mentionnés.

ECCLESIASTI Q UE ET CIVIL de Montée avocat, écr., demandeur ; contre les

LIBRAIRE,

130

{durant la séance dela dite Cour, et dans la ma-
{ nière et formeordinaire, et toute personne pourra

Vente par le Sherif.

MoNTrEAL, VIS PUBLIC est sonné par
à savoir : les présentes que le Jol de

terre et ténements ci-dessous désignés, seront

: Toute opposition afin de conseiser pourra être
 flée duns aucun temps daus les deux jours qui
| suit ront le rapport du Bref.

Venditioni Exponus.
! Montréal. à savoir : 2JOIIN S. C. ABBOIT, de

2071. Montreal, dans le distriet

terres de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE
| FER DE MONTREAL ET BYTOWN, un
corps politique et dûment incorporé par Acte du
Parlement Provincial du Canuda, défendeurs:

Les dites terres et ténements mertiounées et |
* décrites en lu Cédule wi nexée au dit Bref mai-
quée A, comme suit, savuir:

* Tout ce terrain de chemin de fer formant partie de
la ligre du Chemin de Fer de Montréal et
Bylown, savoir, s'étendant en partant de Cu-
rillon, dans lu seigneurie d’Argentueil, d’où
il part & un pout id la station des locomoti- |
ves de la dite Compagnie existe wai tenant |
à Carillon, susdit, sur les tesres Je C. J.
Forbes, écr., et continue Jusqu'à Grenville
dans le township de Grenville, od tedit che-
min de fer termine ; borné des deux côtés
par les terres des townships de Chatham et
Grenville, et dans la dite seigneurie d’Ar-
genteuil, qui se trouvent interscctées parle
dit chemin de fer—avee ensemble toutes jes
stations, tournants, maisons de stations e
généralement Toutes autres constructions qui
s’y trouvent érigéus, et tout ce qui peut en
dépendre. |

Tour être vendus à mon bureau, en la cité de j
Moutréal, le NEUVIEMEjour de DECEMBRE
prochain à DIX heures du matin.

Le dit Bref rapportable le DIXIEME jour de
DECEMBRE prochain.

JOHN BOSTON,
Shérit.

Bureau du Shérif,
Montréal, ? décembre 1856. b—129

ROVINCE DUCANADA}
DISTRICT DE MONTREAL,

LICITATION.
FOLLE ENCHÈRE.  rencé,Dans la Cour Superieure. net J. GARDNER, |

2, Chimiste et Droguiste,
No. 1415. t Rue Notre-Dame, Ouest.
mo “9 nov. aa-—3D

FREDERICK VEIT uv CXOR, i

Demands,
vs. |

GEORGE BUSBY. ct al,

Défendeurs, i
ET |

DIVERS OPPOSANTS, !
ET i

THOMAS J. GG, BUSBY, |

Demandeur par reprise d'instance, !

ET

Le. dit GEORGE BUSBY, i

Adjudicataire (mis en cause.)

U'IL SOIT CONNUpar ces présentes à tous
ceux qui ÿ sont intéressés, qu’en vertu duo,

Jugement Interlocutoire fait ci rendu en eetle |

reprise d'ins'ance, poursuivant la Vents par Li-,
citation des lots de terre, emplacements, muisons i
et bâtimens ci-après décrits, la dite Cour a or-
donné queles deux différents lots de terre décrits
{dans le Jugement où Sentence d'Adjudication L

idans cette couse, comme les lois numéros un et

publications à la Foite de PEglise de la Paroisse i
de Montréal, pendant trois dimanches conséeutits
précédant la vente ; et aprûs que cette vente ans |
ra élé annoncée dans les journaux appelés “ The |
Montreal Transcript" et * Montreal Herald,” dans |
la langue angiaise, et, dans {a langue française, -
dans * Le Pays’ et “La Minerve.” Le tout à la‘
folle enchère, dépens et charges du dit Geoige
Busby. AVIS PUBLIC, conformément au dit!
Jugement, est par le présent donné, que la vente !
par Licitation à la foile enchère, dépens et chars |
ges susdite, des dits deux Lots de Terre, Empla- |
cements, Maisons, Bâtimens et Dépendances, |
aura lien et seront veudus au plus haut et dernier |
enchérisseur, au Palais de Justice, en la Cité de!
Montréal siégeant la dite Cour Supérieure, le |
DIX-SEPTIEME JOUR de DÉCEMBREpro-
chain, à DIX b. et DEMIE de PAVANT-MIDI,
sujette aux charges, clauses et couditions mention-
nées et contenues duns les conditions de la dite
vente, qui serout le Dix-septieme jour de Décem-
bre prochain, déposées dans le Bureau du Pro-
tonotaire de la dite Cour, qui seront lues et pu-
bliées en pleine Cour par ordre de la dite Cour,

enchérir sur icelle ;
Et toute et chagne personne ou personnes ayant

quelque réclamation, droit ou privilége, ou pré-
tendant avoir quelque réclamation, droit où privi-

filer au Bureau du Protunotaire de la dite Cour, i
ou au Burean de M, Morison, Ecr., No. 53, rue,
St, François-Xavier, dans la dite Cité de Mont-
réal, Avocat et Procureur poursuivant la Vente
par Licitation des dita immeubles, maisons et dé-
pendances de la part du dit Thomas J. G. Busby,
qui a éiu domicile dans le Bureau du soussigné,
le où avant le DIX-SEPTIÈMEjour de DÉ-
CEMBREprochain, après lequel jour ils seront
forclos de le faire.

Ci-auit la description et désignation des dites
propriétés immobiltères :

lrement. Up Lot de Ferre ou Emplacement
situé dans la rue de l’Fau, de la Cité de Mort-
réal, contenant environ cinquarte-trois pieds de
front, tuesure française, par toute la profondeur
qu’il peut y avoir en arrière aux rives de la ri-
viére St, Laurent; borné en front par la rue de
PEau, d’un côté par la propriété du gouverne-
ment, et de Pautre côté par les représentants de
feu le Major Christie—avec une maison enpierre
de taille à deux étages et autres bâtisses dessus
érigérs.
2dement. Un Lot de Terre ou Emplacement si-

tué sur la rue St. Louis, de la dite ville, le tout   

 

Henry Starnes, écnyer, se tiendra à l’Hôtel-
-Ville, pour la transaction d’affaires municipa-

les, or.t été changées; et jusqu'à nouvel ordie,
elles seront à l’avenir commesuit, savoir : depuis
UNE heure jusqu’à DEUX heures et DEMIE
P.M., TOUS LES JOURS.

Par ordre,
J. P. SEXTON,

Greffier de la Cité.
Bureau du Greffier de la 0e

Li heures auxquelles Son Honneur le Maire,

è

Hôtel-de-Viile,
Montréal, 17 oct, 1856. 114
 

ECHARPES, FOULARDS, CRAVATES,
CHEMISES DE LAINE, CALECONS,

GANTS, &c.
L VIENT D'EFRE REÇU un second envoi

des ARTICLESci-dessus, qui seront offerts
à Bas Pris pour Argent, au

No. 151, Rue Notre-Dame.

650 Echarpes en laine... depuis ts 1044
216 - do  SoicetSutin.. depuis 2e 64
10 douz Foulards en laine.depuis 18 3d

Chemises en laine forte,....deputs bs
Calegons do do ....depuis 3s 9d toute
Gants Kid Joublés.........depuis 3s 8d gran-
Mitaines do... r+ depuis 4s deurs

Magasin de Chemise.
2 déc, aa—90

 

 

50 BOITES DE FROMAGE
59 barillèts do

L'Assortiment de Fromage ie mienx choisi qui
ait jamais été offert au Commerce de Montréal.

À vendre par |
HARLOW CHANDLER,

125 Rue des Comroissaires.
ea—i 2 déc.

contenant environ trente-cinq pieds de front sur |
{ soixante-deux pieds de profondeur ; borné en front|
par la dite rue, d’un côté aunord-est par la ruetle !
Guy, et de Pautre côté parla propriété de George!

à Busby, l’un des dits défendeurs ; avec une maison
i en bois à deux étages et autres bâlisses dessus
| érigées, |

M. MORISON, i
Procureur poursuivant la Licitation, |
Bureau, 53, rue St. François-Xavier.

cs—126 |

MARCHANDISES.
L. R. P.BELAIR,

AVIS AUX ACHETEURS
DE LA

VILLE ET DE LA CAMPAGNE,
ENSEIGNE DU PAVILLON FRANCAIS,

RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL,

Neo. 173.
LE Soussigné très-reconnaissant envers ses

nombreux amis de la ville et du la campagne
pour l’encouragement toujours plus en plus libé-
ral qu’il à reçu, malgré la distance de son maga
sin de la ville, leur offre ses sincères remercimens
et de là prend ta liberté de les informer qu’it vient
d'acheter aux ENCANS une grande quantité de
MARCHANDISES d'AUTOMNE et d'HIVER
à des prix très réduits.

Personne ne voudrait révoquer en cout: que
celui qui achôte COMPTANT peut obtenir ver
murchundises au PLUS BAS PRIX et si l'on
ajoute à cela l’avar.tage de ne pas payer de loyer
on conviendra que celui-là peut vendre à bon
marché. Le Souveigné se trouvant dans cette po-
sition, assure le public qu'il vendre sos marche-
dises à bien meilleur marché que partout ailleara;
môrme à plus bas prix qu'il les vendait ces sondes
dernières.

1! invite les acheteurs à venir voir Ses mar-
chandises avant que d’acheter ailleurs, étaat cer-
tain qu'ils seront étonnés du bas prix et de la
qualité de ses marchandises,

 

25 nov.
 

 

=

|

d'Orge au Citron, eu boîtes d'une 1b, Pastilles de i

Chauvre Millet, Veilleuses de Price, Respirateurs, | !

des Remèdes de première qualité, il espere mé-
ter une part du patronage du poblie qui lui à
été 1 Hibéralemeut accordé depuis qu’il à coni-

: U N assortment tiés complet de FOILES IR-
| LANDAISES vient d'être reçu d'Idande {à ja Fôte de la CONCEPTION, ete.

 Labraires et chez

Par steamer Cenuditn consistant en —

deux respectivement, soient vendus après trois | :
ces, ete, sans tos bovillis.

i-

lôge, à où surles dites propriétés immobilières,! !
i maisons, où ernplacements, sont regnises de les

Kastruments Mathematliques,

VENTES PAR ENCAN.

PAR A D, BERNARD rs Cie.

AUJOURD'HUI.

VENTE FINALE

MARCHANDISES
D'AUTOMNEET D'HIVER.

Aux Salles d’Encaus des Soussignés,

Jeudi Prochain, le £ Decembre,
Eseia olfest au Commerce, pur Encan Public.

un grand Assortiment de

MARGILANDISHS SRGILES,
COMPHENANT— |

EFFETS POUR LA SAISCN ACTUELLE, |
—AUSST

anes

VENTES PAR ENCAN,
PAL BENNING £7 BARSALOC,

 

NOUVELLES

MARCHANDISESD'AUTOMNE,
LES SOUSSIGNES VENDRONT

A LEURS MAGASINS,

SAMEDI, 6 DEC,
Un Assortiment général de

NOUVELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE,
Cousistant en—

Draps noirs supes fins d'Angleterie, Ouest
Draps noirs Superfus et de conteur
Drap de Castor, Pilot, Petershaus et de SybérieCouvertes, Flanelles et Carisé blanc
Plades Français, Anglais et Allemand
Aljacus, Cobourgs, Cachemires et Delaines
Indiennes de goût et de deuil
Cotons Blanc et Jaune, et à Draps
Gants, Bas, Bretelles, et Poches de Coton Un grand Assortiment de

0SOCIE TRE OSES
Détails plus tard.

Vente à NEUF heures.

J. D. BERNARD ET CIE,
Encanteurs.

2 déc. 129

“GREAT BAITAIN" ET “PEARL
À tardive arrivée du > PEARL" n empêché

4 le soussigné d'annoncer plus tôt qu’à reçu
parles navit i-dessus de LONDRES, son AP-
PROVISIONNEMENT AUTOMNE de DRO-
GUES VERITABLES, PRODUITS CHIMI-

8S, MEDECINES BREVETE
SES À CHEVEUX, ONGLES, LE

HARDES, PASTILLES ANGLAIS

1

!
|
|

 

       

 

25, Sucre

Londres Acidulees, Pastilles au Gimgembre,
Pastilles de Sucre d'Orge, do de Montpellier,
Fra.aboises, Fraises et Cayenne, Sago Perle

Boîtes de Médecines, ete.
Le soussigné étant décidé à n'inporter que

Cotons burrés, Coutils, Denims et Reguttes de
goût,

Indiennes de goût, Madder et de Denil,

AUSSI

=
2 caisses Mabits de dessous pour Dames
! do Chemseltes et Cols
3 do Braids de Laine
i do Riches Marchandises en Sole

—ET—

100 bales Quate Noire et Blanche
5 caisses Poupées.

Vente à DEUX heures.

BENNING zT BARSALOU.
= ———-—
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COMPAGNIE DES POUDRES DU CANADA-
LE soussignés sont Péls à recevoir des com-

 

urandes à vente privée pour toute qualité de
Poudre des célèbres manufactures de celte com-
pagmie, QUI à reçu Papprobation du commerce du
laut et du Bas-Cana, savoir:

"oudre & mine, Cf, CB
Do à chasse, F, FF, FFF, en barils
Po do do en cunistres d'une

demi-livre et d’une livre
Do à tirer—Canard etla Ferdiix do
Do àcarabme dy de
Do grain diamand do

Toute commande remplie sans délai.

vil BENNING ET BARSALOU.

do

do

  TOILES. OUI, TOILES! |

ar

ALEX. MURPHY, i

Toles Lilandaizes 4-4
Toile Ferue Brune, Grises et ronde 1-4
Damas Simple et Doubie 7-4, 8-4 es 10-4,

Toutes sortes de Nappes en Toile, depuis 15 3d
À £5 chaque.

Une grande variété de serviettes et essuiemains,
Toile Ouvrée ct à Serviettes, Mouchoirs de Ln-
tiste, ete.

=~AUE8 ~~ .

Une grande variété de MARCHANDISES de
+ . AR A - Lex re "ETAPE % a 5 Ve 4 i

cause le vingt -cinguitine jour d'Octobre mainte- SOU ! et d'ETAI E qn it offre & vendre & Basi
nant écoulé, à l’instance du dit Demanteur par | PriX à son ancien magasin,

No. 278 1ue Notre-Dame, Quest. ,
ALEX, MURPIY. !

20 nov, am—128 j
. - — J

ES Soussignés vieunent de receveir un envoi,
de Ja GELATINE BREVETY de BELL,

pour Faire des Gelées, Blane Mange, Soupe, Suu- |
i

Vendue en paquets de 94, 15. 644 Be Jde et
Ts. 0d. i

S.. LYMAN er Cie, |

 

TENANTd'être reçue de PARIS, un Assorti-,
ment de PARFUMS, POMADES et SA- |

VONS de la Société Hygiénique. |

AUSSI i
VINAIGRE de TOILETTE de BULLY, la

meilleure Préparation de ce genre.
FLACONS de WICKER de toutes sortes.
BROSSES à HARDES do

S.J. LYMAN,
Place d"Avines.

22 nov. aa—60 |

POUR PEU DE TEMS SEULEMENT.
La Vue conservée.

AVEUGLEMENT EMPECHE

TEETN1RE  

  

LA REQUÊTE d’un grand nombre des ci-
toyens de Montréal et des envirous,

MM. ROSENTHAL ET MICHAEL,
LES CELEBRES OPTICTENS,

de Ja vill> de Berlin, Prusse, ont visité cette ville,
avec une grande partie des articles suivants :—

LANTERNES MAGIQUES,

Telescopes, Microscopes,

LUNETTES DE THEATRE,
SIMPLES ET DOUBLES,

VERRES D’OPERA ET LORGNONS,
POUR DAMES ET MESSIEURS,

Et aussi un grand assortiment de lours célèbres

LUNETTES DE SABLE ÉCOSSAIS
Qu'ils ofirent en vente à leurs Salles, No. 210,
RUE NOTRE-DAME, vis-à-vis MM. MeDun-
nough, Muir et Cie.

Heures de Bureau de @ A.M. à 4 P,M.
Ces Lunettes non seulement protègent les!

yeux, mas fortifient la vue. Levr excellence a
Été reconnue par la plupart des lus célèbres
oculistes d'Europe et d’autres pays, qui les ont
recommandées comme les meilieures et les plus
utiles pour les yeux, ce dont chaque acheteur peut
se convaincre par lui-inême.
Ces verres répondent si parfailement à la

courbe des yeux, que la luntière venant de toutes
les directions est réfléchie aussi fortenient que
parle centre du verre. Ceci permet aux person-
nes qui ont la vue faible de s’occuper anx choses
les plus minutienses, soit au jour ou à la ciarté
de la chandelle, sans causer [a moindre sensation
où (iraitlement de la vuc, que les verres communs
produisent généralement.

TEMOIGNAGES,
“ Québec, 10 oct. 1856.

“ Je certifie par la présente que j'ai acheté de
MM. Roseutha! et Michael, une paire de Lunet-
tes de Sable Ecossais, qui m'ont donné beaucoup
desatisfaction. Je les recommande surement com-
me d'éminents opttsiens,

“FE. Bowen.”
* Québec, 10 oct. 1806,

« T'Eprouve un grand plaisir à rendre témoi-
gnages des bous effets produits eur ma vue par
l'usage d’une paire de Lusretle: de Sable Lcossais,
acheté de MM. Rceentha! et Michael, et je puis
les recommander avec confiance à tous ceux dont
la vue est détériorés,

“RR. Grover.”
am—bps1 22

Pour los Invalides.

TEUX VIN OPORTO, exprès pour les Invy-
lides et les Convalercents

VIN DE GINGEMBRE, pour l’Estomar.
LAMPLOUGH er CAMPBELL.
Chimistes, prôs le Palais de Justice.
Eran

ESPIRATEURS et ETHEREONS de Jef
v Grey, ou RESPIRATEURS incorruptibles

AMELIORES, venant “d’être reçua par
LAMPLOUGH eT CAMPBELL.

11 nov. 

| CHAMPAGNEDE

“EN VENTE.
"I ECUELL de NEUVAINES en lhonneur de

VY la Sainte Vierge, pour servir de préparation
Chez lrs

LOUIS P "RRAULT.
27 nov, 127

 

(CALENDRIER ET ALMANACH
POUR 18567,

A VENDRE À L'IMPRIMERIE DE

LOUIS PERRAULT.
LE nov. _ - _ 121

SRLAINACTCES

POUR LES MUNICIPALITÉS
A YENDRE

A L'INPRIMERIE DE

L. FORRAULT.
6 nov. bin—118

1€8 BOVSSIGNES VIONNENT DE PUBLIER
LES

A © EL ES RS 5

De l'inauguration du Che-
min de Fer du Grand ‘Tronc,

PAR CHS. D'ALBERT.

Souvenir de I' Inauguration du Chemin de Fer du
Grand Tronc,

YEUX qui n’ont pas déjà acheté cette balle
/ série de Valses, illustrée d’une vue eplen-

dide du magnifique

PONT V'UGIOIRIL,
, Devraient le faire avant de partir,

J. W. HERBERT ET CIE,,
Magasin de Musique do la Lyre d'Or,

131 et 135, ruc Notre-Darre.
aa—123

MUMM.
ES Soussignés ont dans leur Cave un envoi

| 4 frais du VIN de choix ci-dessus.
Les personnes donnant leurs ordres pour livrai-

son du printeins, peuvent faire inscrire leur nom,
si ellea le désirent, sur les éliquettes.

HENRY CHAPMAN ET CIE.
Seuls Agents pour Jules Mutom et Cie

bm—121

18 nov.

 

11 nov.

VIN DE CHAMPAGNE
A VENDRE CHEZ

Jd. B. BOL LANHR,
No. 5, Rue St. Vincent.

LO Paniers, Œil de Perdrix
25 + Bouzy
25 + Ay Blane.

121if nov.

VINS! VINS! VINS!
100 PANIERS

VIN DE CHAMPAGNE SUPERIEUR,
À vendre par G. E. STARNES,

55, Rue St. François-Xavier.
116

 

25 oct.

N JOLI LOGEMENTtrès convenable pour
ure petite famille, No. 31] rue Et, Constent.

Loyer: DIX piastres par mois.
S’adresser au Propriétaire, No. 29, rue 8t.

Constant, ou à
JOSEPH LEVY,
B. ©. du Richelieu.

4 nov. 118

“ Pelleteries!
E Soussigné a en mains le plus bel assoiti-

y ment de Pelletertes mannufacturées qu'il soit
possibie de trouver dans le marché, tels que :
CASQUES de LOUTRE, VIZON, SEAL-

SKIN, RAT-MUSQUE naturel et teint, MOU-
TON noir et gris, NEUTRIA, ASTRACAN,
ete. ete. ete, of VICTORINES, BOAS,GANTS,
MITAINES,ete, etc., etc.

—VUSII —
RO douz. MOUCHOIRS (Union Jacks) et Pavil-
ons Français, convenables pour !a tête du Grand
Tronc qui aura lieu le 12 novembre prochain.

 

—DE PLUS—
3.000 POCHESsans couture.

L. C. BARBEAU,
154, Rue St. Paul,

Ynseigne du Mouton Blane,
28 oct. He

A VENDRE.

HAMPAQGNE célèbre de MOLT et CLA-
s RENDON : Billery, Fleur de Eitlery, lmpé-

rinl, et Grand Vin d'Angleterre, en pintes et cbo-
pines; Euu-desVie Cognac de la ‘ Société Cen-
trale des Propnétaires de Vignobles,” en beta,
qut-bris et caisses, pour lequel [is souseignés pout
veuls Agents en Cenada,

--AURSI-— ;
CLAIRETS de Barton et Gucatier, 8t. Julien ————E—

ANGSUES SUEDOWSES Fraiclis,
1) d'ôtre reçues par

LAMPLOUGH £r CAMPBELL,
Chimistes près le Palais de Justice.

venant

1848, Batailley. Lañtte, ete, avec Vins de Me-
dère, Bourgogne et du Rhin ; ct avec uu grand
assortiment général d'Epiceries.

LAMOTRE ar FRÈRE,
182 et 191, Rue St, Pool  L. R.P. BELAIR,

Montréal, 2 déc, 1856. <s—129 25 oct. aa—28 13 sept. aa—06
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MAPCOITANDTSES,

D'AUTOMNE ET D'HIV ED.

McDunnough, Mair et Cie,
Importateurs de Merceries en Soie et Das,

Marchandises Anglases et Titrangéres,
Petits Articles ot V'ournitures, etr.

‘ T 4 .

No. 135, Rue Notre Dame (Est)
Pris de Ukglise Farolssiule, Moairé:l.

NT RECU fers importati
( ses d'Automne et PH

 

  sat

 

“T, Compren

assortiment éreudu des Articles les plus nouveaux
  et les plus à la moe, consistant en—

Châles, Mantilles v: Manteaux ex soie ; Fol
à Robes Teintes et Tissées;
Mérinos Français et Etoffes Fortes a Alu
pour Dames; Biodenes, 6
Hardes de D.~ ou. Bas, Gen
pour Hommes, Chapes,
Casimires, Drap Tratien, Cor
ge, ét autres Foils pour Lew
et Homni>s ;—avce seur assortimie Li dati
Marchan.ssez d
Argent con

 
  

Pwerds eo
   
  

ed     
   

 

tape,

Hot un sesl pris,
120, Rue Notre Dam.

11 oct. an-- 116

VENTEFINALE,Nouvez
¥ iT Crd ITTELTR TEJ. 5, TLIFFORD,

REND Ja liberté d'informer le pubire qu'i
a intention de VENDRE

Son Funds de Hard‘s Faites
à des PAIX TRES REDUITS

rsonnes dé sira     

   CII
Coin dos Rue Mebiil et St, Paul,

ARCHANDISEN. Keuverres 4

»s de Marehatsti-

j telles vês 5

 

Ftofles de Den i
   

 

   

  
jos

ap ide Collé- | °
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| MARCHANDISES
NCHARKDISES

«En Fiemielles ot MHousselimes

CHZZ J. PARKIN,
JARURES MALTAISES complètes SJ à
. Da Hnuron de i

“ ASSURANCES.EPICERIFS

SEL DE LIViRPOOL.
«=; y navets SEL DE LIVERPOOL, (en pa-
HU quite) !

; 1502 cu du
Bob barils do do

A veutdie par
JAMES TORRANCE.

20) nov. - au—!21

 

Compagnie d’Assurance

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE
=,

kr

Capital—2,000,000 sterling.

 

oa
53

  

    

 

 

 

Nouvelle Parure Mourseilne Brodie 12 : i ; 110 1 LL EITIIT. Rtablie en 1856-Incorporee par Actes spociaux
Gilets eu Danteiles Blanche ot Noire 125 Gd à 30s | du Parlement.

Faibulis en Dontelios Noire of Blanete i J. & J. MITCHELL _—

Robes du do do BUREAUX:

 

{YNen Mugasin et attendent tous les jours, un
grand approvisionnement des articles ci-des-

BS Le

|| 37, rue Castle, Liverpool; 20 et 21, Poultry,
Londres; 61, rue King, Manchester ; 56, rue
Wall, New-York ; Place d’Armes, Montréal ;
Quarré Wynyard, Sydney; et rue Elizabeth
Snd, Melbourne.

ADMINISTRATEURS:
Sir Thomas Bernard Birch, Baronet,
AdamHodgson, écuyer,

CHAMPAGNE A ; Samuel Acury Thompson, écuyer.
i AUNEH SUpÉêrIe S va ,tes Rides OLAE Qtef DIRECTEURS A LIVERPOOL:pines, warques Old Anchor” et B i. ; So

Fl Peers Cio ! Fhomas Brocklebank, Geuyer, Président,
Cai-ves BOC ROES@0rangs Candies PR C. Ewart, écuyer, Ml, F. Haywood, éruyer,

——EP—

 ; . yen ng BO
Bi Un graud as-ortiment de Collets en Batiste etl ‘ Bers SUCREcluirPORTO RICO et CUBA

| Monssehine, de Is el pos,   Tonnes MIELASSES Muscavado choisi
Burriques RUMde Jamaïque vieux
Do do de Cuba supérieur

Dets PAU-DE-VIE foncée de Hennessey
do três vieille et supérieure

Bots Genièvre de + DeMoap ?

. §
wad a-sortmment eu Canada de Den=?

bles et fmitatron, aux plus bas pox!   

Lepl
 

  

“ques, NUS NOTRE-DAME.
LT inv.

et À. FOULBS,
GUCCLSSEULS DE War, NOODIE)

»  

 

     
4 yi Co Do Fi EP Fausde Vie ass orth , VieeTrésidents,

16 et 18, Polite Rus St. Joseph, pots / Secretaire—SwivToN BoULT, écuyer,

| J)RENNENT La porté informer seuss Prati= Bols ; BIERPale et Forte d'Astoinal | °t dix-sept autres Directeurs.
! ques qu'ils ont reçu un GRAND ASSOR-- Hibs ! DIRECTEURS A LONDRES:
\TIMEXTDE Po Bites Matthew Forster, € PrésidentWemibts SGrande MORUE Sèche Matthew Forster, écuyer, Président,

TS MARCHANDISES ve > (e tance MORUESèche ; Georg» Frederick Young, éer., Vice-Président,NAS et |
Pris (ros MAQUEREAUX No 3 Et ment autres.
Jig HOMANRDE, bts 1 Ib et 21bs
Haîtes ARROWROOT supérieur
‘Fimettes TAMARIN, bris GINGEMBRE en

rancue

Boîtes Cincolat No 1 de Motts, Broma, Cacao
Soluble

Gingenibre cn fevilles détain, ete,

Fol LEU
* eptslslant en COFON JAUNE,
COBUUREs, REGATT e.

F°sortimest tres compet de
CITANDISIES. touts < sois
M. A. FOULDS sur tes À
Hs ont aussi pris des

SAISON ponracecvels des TOUVE

COMMERCE TFAUTOMN:,‘
(VE, INDIENN         

  

  

  

BRANCHE DU CANADA.
Bureau—PLACE D’ARMES.

DIRECTEURS À MONTREAL:
T. B. Anderson, écuyer, Président,

Alexander Simpson, écuyer, Vice-Président,

wy  

 

  

   

Que EE On: 28 août. na—57 Henry Chapman, éer, Henry Starnes, écr.,
spe Ry: BE CraneSivamer à F- ea cesse STE| James Mitchell, éer., Robert 8, Tylee, der.
tqs auront Tonpours en ou JIONNE FAU-DE-VIE VIEILLE, Vendange J. H. Maitland, écuyer, Secrétaire résident.

vl bien 18400.
eater

  CONSTITUTION.; : À vendre par
douter Le plus

    
  

  

MEDECINES.
SOLSAAAL ieMTTAAmA

HUILE DE FOIE DE MORUE PURE, ETC.

“ ES Soussignés viennent de recevoir d’amis du
J Nouveau Brunswick, de PHUILE de FOIE

de MORUE PURE d’une qualité supérieure,
Les diverses-‘préparations faites avec cette

Iuile sont préparées avec soin, savoir: Oleine,
Oleine et Quinine, Huile de Foie de Morue et
Quinine, Huile de Foie de Morue et Hydriodate
du Potasse, etc., ont donné ime satisfaction uni-
verselle à la Faculté Médicale, et on peutles re-
commander avec confiance comme supérieures à
toute autre de ce genre en Canada.

JOHN BIRKS ET CIE,

ECORCES CONFITES FRAICHES.
O” VIENT DE RECEVOIR—

; Ecorce d’Orange Confite
i Do Limon do
i Do Citron do

  

 
| D'une qualité supérieure, à vendre par

JOHN BIRS ex CIE,
! Medical Hall,
| Vis-d-vis le Hureau de Poste.

29 nov. aa—Gi
-—-—-———cm

MEDICAL HALL.
N VIENT DE RECEVOIR—
Gelatine Supérieure de Bell
Gelatine de Cox
Colle de Poisson fine de Russie
Do do Brézil
Do Française en feuille
Do du Canada, article supérieur et à

bas prix pour clarifier lu Café, Vin,

JOUN DIRKS Er Cie.

 

22 nov.

 

 

 

  

  

ADRESSES: _
J, W. DEMERS,

MARCHAND AcomMISSION, MONTREAL
Rue Latour, près du Marché,d Foin,

Pourbois de sciuge, bois de corde et brique,ete ,
soit pour vendre au quai ou à son clos.

 

juin.000-58

ROY ET MARCIL,
AVOCATS,

Bureau: Rue St. Gabriel, No. 26.
M. MARCILsuivra le Circuit des Deux-Mon-

 

namov. am—124

F, X. BRABLT,
AVOCAT,

A établi son Bureauavec celui de J. F. G.
COUTU, Notaire, au Village de Berthier, Maison
voisine du PALATS DE JUSTICE.
N.B.—M. BRAULT suivra le Circuit de Ri-

chelieu.
1juin. 57

- A. ST. AMAND,
AVOCAT,

Bureau, coin des rues Craig et Perrault.
5 juin. fm—55

DOUTRE & HADUST,
AVOCATS,

16, RUE ST. GABRIEL, 16
Vis-a-vis PHOTEL DU CANADA,

 

DR. J. E. FERTE,
No. 306, Rue Ste. Catherine,

Ze Porte de la Rue St. Laurent.        

 

 4 oct. aa—114

 

   

 

_____ MEUBLES;
MEUBLES-NOUVEAUX,.

No. 113,Rue Craig,
nr8. W. ABBOTT ET (IE,

NT REÇU, et ouvr i 5.) ent maintenant ggg: .J ment le plus étendu etle plus varié de NouVEAUX MEUBLES du Canada, consiag-
Commodes en Acajop et Chêne NOUVEauUxst en
Quartettes, Porte-musique, Tabies de coins ve
côtés, Porte-chapeaux, Tables 3 piliers M deliers de Chambres, Chaises d’aisance et d'couddode Salles, Sofas, Téte-4-Tate,. Ottomans, dres
res . 6k critoires portatifs, Boîtes de fantaisie,

Nous invitons nos ami i :
voir nos ARTICLES NODVHAugie, venir
vitons aussi ceux qui wont jamais. visité ne
Etablissement, afin de leur montrer VricfDotre
le plus complet, le plus fashionable ¢ tment
leur goût qu’ils ont jamais vu à Montréal meil-

113, Rue Craig, 113.
4 nov.

aa—118

OWEN MeGARVEY
Etablissement de chais

Meubles, 68 et

244 Rue Notre Dame,

 

LE Soussigné, .Teconraissant op.vers ses amis et le publie pourl’encouragement libéral qu’il en aregu depuis six ans, prend cette oc-casion de les informer, que mal rréf Ÿ A DPassortiment très étendu avec vequel
il à ouvert son nouveau magasin le 1er avril dorsnier, il a, sur le principe des ventes rapides el pe-tits profits, vendu le lout, et est maintenant prêt
à offrir à l’inspection un NOUVEAU STOCK deMEUBLESde SALONS et CHAMBREà COU-CHER des PATRONS les plus NOUVEAUX,

 

rande aiten-
pratiques, ils uspe-;

: graude part \

DR. J. W. WILSCAM,—
91, RUE SAINT-JOSEPII, 91,

Vis=a=vis la Brasserie de DOW,

qui ne peuvent être surpassés, si égalés, par au-
cune autre mason de cette ville. Chaises en Aca
jou, Jonc, Bois et autres sortes, Matelas, Lits de
Plumes, Traversins, Oreillers, ete. eic.

    {tionhn—1 6 A
reut être fav

4 oct.   
R. THOMAS.

Fond rei

- ise b . : n et Préservatrice, |
res nonlimité, Lous les Directeurs doivent être ‘ guérison prompte et sûre des MALA-1
propriétaires cans la Comyagnie. Le Capital est ‘ DES RECENTES et CHRONIQUES, et ayant

  
Responsabilité de tout le corps des Acttonnai- T YGIÉNIQUE, Infaillible oe——

IN OPORTO, expressément pour usage mé-; I
\ dieu

  

NME, ROBIXSHS ET DÉNONBLLES:
“de recevoir ut nues afique

  

 

STE mn YUBRANS - Lu —=

3 (RER: CG RUBAN Amn —93 VIWHILLEUR CAFE JAVA, moolu chaque; 1834. FONDS DE SURPLUS. 1855,
Moran oo ; 5. NE 10 cei, chez i £163,970. Surplus réservé... L149,150

FSA (VAN TAN F1 1. THOMAS. 55,924. Profit et Perte, ou ré-assu-
MAISON CANADIENiE JU ——-- FARCE. «ovens areas 83,

Enseicne du Dirrvilion tricsture ty! URT A CONSERVE. 264,125. . Réserve — Département de
nseisne die 0 “ Lercsture, 3) A vendre pur Lu la Vie......28.000 00000 £93,557

wr ANT IETS NT TTYL TG ’ - R. THOMAS. —_— — — |
MAROEANTISE: HRUVILLIS, —-— £483,002... “Totaux £546,067

k'autommneo et d'Aflaer,

GROS ET EN DETAIL,EN

 

 

  
D. FT. et M, saisiszent crite occasisn panr re-

ler leurs aunis ct le public en général! du pa-
ge qu’ils out bien voulu leur arcotder ju--

qu'iel. Ms regardent comitve nu indices cersain
qu’ils out eu apyrécier Je sys 1a
qu'un set| ct r ; :
sur une évhetl
steamers de la 74;
tear de pins de.
lomine €: Ly

une très petite à
conserver sou MoTTO :
GRAND DEBIT, Petit Pr

LE

 

     

CUT, NTIX,

 

 

assôr-

! de CHAPEAUX D'AUTOMAL senor bv nye oy reve
Ne GUBCHEANELN GY DALTON

{de Leur çà
V3 net hin—-i114 A 1beg oen bi ve ) ;

À vendre par chaque, 85,429 desquels sont entre les mains des
propriétaires à £2 par past,R. THOMAS.

 

  

  

   
  

 

 
 

NUL ERBE foDESA MEONS CROIST. |
Lu A vendre par

 

: DEPARTEMENT DU FEU,
R. THOMAS, Æ146,096.. Primes reçu

73, Grande Rue St, Jacques, | DEPARTEMENT DE LA VIS.
aa—vù

      

   

  

 

  

 

Voss -

radon Hit ‘ sua rec

a mise

      

      

 

       
   

  

  

  

MToy _ AU2.,. Polices Émises....0ss 0e eee ses 577
5 URIURGEFALE Li i AO en ven: L348.30. Assurant LL... L370.772

{ | ro Reo Cat Ghyll en vente 10.267. Produisunt en Primes. ..... 11,127
BRATLY op DOLV 4 a aba ; 57,979. Taal—Primes ...... .….. 63,909

—i3 nent. da we es Adamantines | 13.713... Reçu pour annuités «vo... 12,758

; 7 Fee +3 EN ’.- Mess i Saindoux Catane | 10,765..Payé aux rentiers ee ; 11,896
à DORE: EU, J | SWINTON BOULT,

» Muile de Sairdoux LEO , .
s Duie de sation. Beerétuire de la Compagnie.

 
NOPORTO—   

  
    

MèAGASIS Gi Eat XOTEEXA ly Q a | Toutes Applications pour ASSURANCE
V Las SPEPHEXS Er CIE, viennent de CONTRE LE FEU doivent être faites au Bu-!vtr, Oar ‘os nuant de | y

1, dOpestu, iqu's quart de ,reat de la Branche du Canada, Place d’Armesrecevolr =
‘   I (us    

   

; date nh baril du ehh London Port,’ + Pure Juice"

|

Montréal. ’
Wo dl, Bus or Ghieen’s Ow,” ft J. H. MAITLAND.: ‘

m—64 | Sec:étaire résident.. Ng mens TS memeee 7 juin. aa—alps— 56
DON Aw Ud, epics pour le Million! |" mmm SE

 

 

CANT howae Loue sas the ee NTOUVEL envoite 7
oO à J he on JL Grid qu'ils ent CO Gin) IN THE SOIRSÉPERIEER

(DES AFFAIRES aux La liges des FROMAGE AGLAIS do   

  EE4 52 Br CORFAIQUES CHANDEI.LES de BA-!Pts ES TPHNEAS
ue us AE 3 TRY, 

   

   
    

 

  
  

 
   

 

  

  

 

       

  

  

   

  

  

 

i

| dans la Macon ci-der ée par VV. Hamil- MITLLRZ Lo ! ED. W. PREBLE,
{ton NAS. Rue MeGBL, près du Marché se, TORTER de LONDRES ‘ ; Commmis a bord du steamer Clarion,
|Anne, als ont es tamas un Fonds bien 1<soiti À vendre chez JOHN PHELAN, ; k ; _— i

J JAit FAITES, DHA \SIXURES, ; Quarré Dathousie, : Maladies Bilieuses et Derangements du Fois.
DOESKINS, - Vrarril. aa—132 y DEPARTEMENT DE L’INTERIEUR,Al 3 Hi a = mare > Wassivoros, D. C., 7 février 1856. |

| nufuc ur . Françaises et Al emauddes. AVES. | ; A > MonNsIEur,—J’ai constamment fait usage de
Le tant ; otdre sous In director de ; Tee «© vos pilules auprès de ma clientelle et de mes pa-

dux Maitres ot Moitresses d'Eco- | STAL AC [tients à l’hôpital, depuis la date de leur invention,
  

 

TARLZURS DE
-} wr

   PREMIERE
ct. us des, Directeurs de Collége, Mar-,

chen, clea ete, ! SUR LA VIE.

ro

 

nt UNE
edie rece ri —

PrASTRE

poar faire de TENCRE|
   

SISONRE eMNVAI
   

  

ETABLIE EN 1835.

TSQUES de FEU et sur la VIF. continuent #

 

ble.

Ætublie par Actes Spéciaux du Parlement. i
— is

; de £2,000,000, divisé en 160,000 perts de £20 * Léxisté au Copuhu et au Cubèbe; traitement facile |
à suivre en secret ct en voyuge, et agissant d’au- |
taut mieux qu'il est plus promptement employé.
|—Se trouve dans toutes les principales Pharma-
cies de Punivers, A Paris, chez l’inventeur,

| BROU, Rue Lafayette, 83.
| À vendre en gros et en détail chez l’Agent, J.
GARDNER, Chirmiste et Droguiste, Rue Notre-

| Dame Quest, Montréal.
{ 4nov. fra—113

 

PILULES CATHARTIQUES
DE ARR,

(ENVELOPPEES DF SUCRE)

| SONT PREPARES POUR

| PURIFIER le SANG et GUERIR les MALADIES.

{ Invalides, Pères ct Mères, Médecins. Philantropes
| lisez leurs résultats, el jugez de leur efficacité,

POUR LA CURE DES

, MAUX DE TETE ET D'ESTOMAC.
1

 

 
i Prrrssung, Pe, ler mal 1855.
| IRJC. Aver. Monsieur,—Je me suis sou-
; vent gnéri des plus forts, maux de tête qu’il soit
lposs:ble d’avoir, en prenant ue ou deux doses de
! vos excellentes pilules. Ces maux de tête étaient
causés par le rnauvais état de monestorcac qu’él-

(les rétablissaient incessamment. Si elles peu-
vent être d’une égale efficacité aux autres, elles
méritent certainement qu'on les fasse connaître,

Avec beaucoup de considération votre  
 

{COMPAGNIE D'ASSURANCE MONARCH et je ne crains pas de dire quelles sont le mei!- {
DE LONDRES. CONTRE LE FEU ET jleur Cathartique encore connu. La marière

avec laquelle alles 1Éétabliseeut lo fanctionnement|.
‘ régulier du L’oie, est si prompte et si esficace,

qu’elles sont un remède précieux pourles déran-
| gements de cet organe. C'est, un fait, cue je nai
‘rarement rencontré un cas de maladie bilieuse si
obstiné qu'il n’ait cédé devant elles.

Votre affuctionné,

visible avant 9h. A.M,, de midi à 2h. et après
5h. P.M. 7

aa—#l

Dr. TREST ER,
DENTISTE,

A transporté ses Sulons au

No. 116:, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M, L. P. Burvix.
8 mars, 43

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL

EST TRANSPORTE au Bureau ei-devant |
x) occupé par Ja compagnie du télégraphede
Montréal. daus la SALLE DES ODD FEL-
LOWS, No. 61, Grande Rue St. Jacques.
8 taal. ua—44

DEMENAGEMENT,
ERRAULT, Architecte et Ar-

H. M. P penteur, a transpoité “on J
reau au No, 53, Rue St. François Xavier.

6 mai. aa—43

 

  

POTERIE A BAS PRIX.

ES Soussignés ayant reçu leurs IMPORTA-
TIONS dAUFOMNI, sont prêts à pous-

voir les Pratiques et le Commerce, à Bas Prix. i
THOMSON ET MINCHIN,

(Successeurs de Robt Anderson,)
241. Rue: St, Paul.

aa—J7

 
, 4 nov.

 

  
 

‘’ des plus
Las aux plus hauts prix. Les personnes résidant
loin de la ville trouvent cet établigsement le plus
commode de la ville, puisqu’il transporte tous les
articles vendus à bord des chars ou des bateaux à
vapeur, ou, st elles résident dansles limites de la
cité, ils sont transportés grataitement. ‘font ar-
ticle garanti tel que représenté. On épargne au
moins 20 pour cent en achetant à cet établisse-
ment. Eugros et en détail. .

OWEN McGARVEY,
244, Rue Notre-Dame, Enscigne de Fa Chaise

Berceuse, Près la Place D‘ Armes.
27 mai aa—51
 

LE PAYS,
JOURNAL PUBLIE DANS LES INTERETS

DEMNOCRATIQUES,
REDIGE FAR UN COMITE DE COLLABORATION.

 Fstle Scull Journal frangais publié a deux
Editions, l’une de Trois fois par semaine, ed autre
Hebdomadaire et sa circulation est plus éteudue
que celle d’aucun antre Journal Français du Ca-
nada. L’abonnement à l’Editior ordinaire est da
$1 Par Annec,et $2 Par Anneepour
PKdition tlebdomedaire.
Les abonnemeus datent du premier de chaque

mois, et sont payables par semestre et d’avance,
On n’en reçoit point pour moins de six- mois.
Les personnes qui désirent annoncer ne peu-

vent trouver un journal plus repandu, tant à la
ville qu’à la campagne.

ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, Ire. inserticr.. 2 6
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion... 3 4

dès Au-dessus de dix lignes,
parligne, Ire. insertion.. 0 1

On prendle quart des prix ci-dessus pour cha-

  

2's = 3 ! que Insertion subséquente. .
aE NA —

f 3 Tarif des annonces a l’annee.
Onquarré... . coooieivin ue. £7 ic 0

A A Demi-quarré..... LOL ee anne 410 0

i i Adresse d’affaires n'excédant pes qua-
EUSE tre lignes... 2.0 0
feds Tout ordre pourles annonces doit êlre fait par 

AGENTS,
COIN DES RUE ROT

VINCE

 

DAME ET ST.

écrit.BOIVIN ET BEAUDRY, "Annonces de Naissances, ls. 3.Le
. ¢ . 5Do Moriages, 2s, 6

1s. 3d. cs

Les annonces de Naissances, Mariageset Décès,

Do Décès, d'avance

wire, trés nuire, ès fluide et indestrueti- |
! 1 pour ces prix, ne devront pas excéder six ligues,

| au-delà de six lignes elles paieront aux taux iles
être acceptés par cette Cômpagnie aux

i Conditions les plus équitables. |
ALONZO BALL, M.D.,

Médecin de PHopitul de la Marine.VERRERIE. Elle ne coûte à fahriguer que HUIT sous le Vis-d-vis le Palais de Justice,DEPARTEMENT EN GROS

     
     

    
 

     

, RN pes er , gatlon. . LL | TL Gp d'a \ ; ! ; J
Oczupe les deuxième et tru.sieur dlages. $i PANIERS BOUTELILLES à VIN sipé- et fa Pharmacis du Dr. Pieault, tu d Toutes pertes promplement payfes icf, sms en’ Ml ya beaucoup d'autres certificats sur toute NT le plaisir d annorcer a leurs amis et nom- | autres annonces. » ;
I ; » toutes ces Marchatdises Ut i = VoAL oy i re th 7 THE référer au Eurcau des Directeurs de Londres, l'espèce de muladies provenant d'impurelé du _ breuses pratiques. qu’ils ont en mainstn as-{ Les avis de Naissances, Mar:ages et Décès qui

ont Arman que DenRUELA MAT ni faisses Taubters Verres à Champagne. Cla- 79 «hee Aentreal. jag | W. TULNER "sing, ete. sortiment étendu et choisi de BIJOUTERIES, seront envoyés à ce bureau devront être accom-

SON CANADIENNE. ! pet et Vin, Carotes. ee, Lesà = _ i Agent pour Montréal, | Poun 1’Hvonorrsie, PLETHORT ET sUTRES AON TRES, etc., et tous les articles dans cct'e pagnés de) argent requis par le taux, sinonils ne
= EPS . ; eae ; 1 prix . a TQ I ; i 7 A “S DE CETTE NAT eau GT, - ne. : Seront pas publiés.ss pr A , " ayvir leur atie A Veudie à his prix par ; ; ap Burear, 27, rue St. François-Xavier MALADIES DE CETTE NATURE, requérant un pur- NE ; à ; 0 1 ; ;
Les propriétaires penrront serviv lulirs pati WOODY, PERRY «of Cie. VINS PURS | 97 mai. 1h asl gatit prompt, elles sont un excellent remède. Ils-continuent comme par le passé i répacer| Noricks spEciarrs.—Toutarticle sousee titre

ques à un seul prix aussi bien que toute maison ; le b Ties 1 bi. dd 1 à av1 A u _ esaues 1 YA PT eG AT far RY . : 7 PoUR La CONSTIPATION oU coMME Prrorngs toute espéee de bijouteries. | interligné ou rempli, 4d. par ligne, mesuré avec
étrangère de cefle v ine. tes ul Pi All les de G [oN RESSEMENT IMPORTES pour l'usage in ) . Tout A - DIGESTIVES, elles sont bienfaisantes et efficaces, 10 avril 33 une échelle de brevière rempli, s’il y à au-delà

¥ : loy és de cette maisni: ont les plus nde La cnalad os, Prix: 35 4s Gd le ile. 0 | {NIE I L Ë | Ÿ L IVES, tlle Jierlaisanles € 2S. om ’ 10 ti - au-l ; 3sTous les employés de c 1 1pos smandos de Gout. 4" va Fwix: 35 et ds Gil la bouteille "0 A RUN ASS RANG 10 À Ë Les accès de fièvre, la Suppression, la Paralysie, ide 10 lignes ; au-dessous de 10 lignes, s. 4d.,
grands égards et la plus exquise politesse pour;
ceux qui la pairon:sent.

3u sept. aa —43

|AUTOMNE 1856.
 

MGRISCH, CAMERON & EMPEY
REGOIVENT DUS

RrrEETT UE EE LOR
FOUT STLES RARCHIZTISSS

Pzr chagne Steamer Canadien, et anssi par les
Steamers dela Malle vod Boston,
 

 

Notre assortiment est totje
an CB TPH WA I. mE Ed.

Nos Manchandises entièrement -

NOUVENDEss,
LL nos prix

RAISONNABLES.

Les affaires sont couduites sur le syste

D’EN SEUL PRIX.

MAËCH! LI CHIFFRES,ii HE
NTES FAIT FOUR ARGENT COMP-

TANT SEULEMENT.

 

 

   
  
1

  

 
  v

 

 

Corame nous n’avoss pa
vous vendre & un

PETIT PROFIT SURLE PRIX COUTANT.
Plus de 150 Caisvos de

MARCITANDISES D'AUTOMNE
Vicunent d'étre maiquées,

Comprenant toutes les dermères nodes de

ROBES, CHALES,MANTES
Ft touts sortes de

MarchandisesdeGout ot d’Etauc, | vue fai
Des Marehés ANGLAIS, FRANÇAIS et AL-
LEMANDS, dont nous sollicitous l'inspection À
par nos noñibreuses pratiques. .

MORISON, CAMERON rr EMPEY,: i . gril t258, Rue Notre-Darhe. ! ffunt d’un mal de gorz” ;

‘20 sept. aa—1

BOUDREAU FRERE
OT l'honneur d'annoncer au public en géné-
J ral qu'ils onf

OUVERT UN MAGASIN

MARUÉANTICZS SECHEZ
En Détail dans la Maisonci-devast occupée par

BOUDREAU,HERARD TOIE.
Tls prennentla Liberté d'attirer Vatte-tion des

nomb:euw-es pratiques te cette’ andienne maison
es de les inviter à Visiter [eur Nouvel Etablisse-
ment, qui sera tenu sur un pied aussi bon et aussi

 

respretable qu’aucunéautre muisô ‘dela, ville]
danild meme lighe. 4,

Tlg'auront toujours en mains un dssortim
nérà
RES GOTONS, TOILES, GANTS, RUBANS;

anit ge

 

BAS, et MERCFRIES. —£vesr: UNEPES.1 bis! David Fleuri.“ rhatnaticine : ‘Fdonabd peéRSiret TobF Virton ThvMir 2 TL orl i à ;; A A 3 LAY humutizme 5 F . * ] eh favFfirle leur à . Lapôrte, , inte-anx- ; ordres pour | ; sx de 15.à 1G ans, pour apprenti imprimeur,
MERINOS, LOBOURGE, PAT MATA= Jancis; da} Mine. St, Germata! mal d'youx A pe RAAPodM fine lithe: cette Police deeeDet Tu Tremble pB ES RE Ü*RLE {s'adresserÀ ce rent pp (PRÉREUS
enSoASPRI) "pour -ABER Aierredératappro 1exie5 Mme Lanpent Lemai=t Araihyn féiix Tainies contre toutes demdhides{#. 1. Leclere, + © St. Hyarinthe Æ no, RE A A à ÿ ler août. + 7

rH 8 2 ‘re, Vomiseement ; Ant. Lopande, mal d’estamac, pls eréanciers—avautage qui pe se trond® qoe Jolin Dods tt Petite 06 hI. . aN L .

comptant sveultment. 7? Jet Mme Lecomyte teens {faits cotté Pobifoififie schtement: © 8 Le ane Sate £ }“IR marqués on” ehifive 1 “compte. E Less ul : LE. Hid vor . MPAGNIE DE LA BAIE-D'HUD
cond PREchifies, et PAS DE SE. donne Sule pretma conne oi Tous TA dit REPaie andre| oui Boyer, ur Moree = IMPORTATION DF. peiom DENTISTEFRANCAIS,- +. + esse,ainsi que, pins de. 200 autres: 1 témoi-} pu Soussirné, à son Bufrca : Aile | ‘ + 4 va RY * 4 # si .; : {BOUDREAU FRÈRE, gnerout de la {grits coun amin ' pe 12, ia i Rei ean, Forderte de I'Aigly, To:BrTurgeon, ‘ Tertebonne Qu'ilsviennent d'atleter ct qu'ils offrent. au 126, PUR NOTRE-DAME, > 126,

. , ur Notre-Dame. . 32 AU . ‘ A$ SF [EE ‘ 8 . ; . a ne DELA LS
“win. ! an—62 D ar iit, aa—hps—91 8 avril, MOUSPRUSTAct ÿhor. Pa Le LATOURNEUX, Secrétaire. 9 sépt BOYER rrHAWLEY,5 | 4 ep face mm Palas de Tostice.)16

Pharanacie du Dr. Picault, ;
Ruz Notre-Darse, No. 42, Montréal. :

TSN bps-—cm— 106

DE |

LIVERPOOLET LONDRES. |

; Cupital—£2,000,000 e/ en Grand Fonds

7) BOITESHS grosses choque— 20 Putrors
OU vendre par ;

WOODS, PERRY et Cie, {
Ft   

y VENDRE—

     

    

 

  

   

 

 

   

 

RY YeVie, ‘ | de Réserve.
fa 1 ; }

ce, Ma si Ne ;
Fea Ho ’ | DEPARTEMENT DU FEU.anpagn

1060 ba Vitre ' ; \ETTE COMPAGNIE continue à ASSURER|
tug br ! | les Bâtisses et toutes sortes de Propriétés
Looped res ai { contre les pertes où dommages par le feu. a des |

WuUODS, PERRY et C: | cosditions Hbérales.
Ko. 8, Rue Leu Toutes pertes justes promptement réglées, sans

4 vet, aa— déduction ou escompte, et sans référer en Angle- |   terre. ;
Le Grand Capital et la conduite judicieuse de

cette Compugnie gurantissent ia plus parfaite sû- !
reté aux ASsbrés,

1! n°est rien charfié pour Polices ou Transferts. |

DÉPARTEMENT DE LA VIR. |
Les avaulages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par celle compagnie aux |

EAU MINERALE DE ST. BUSTACKF.
(ource de Gruces Nlaracudrise )

AEN WARD

JOSEPIT LAURIN,
No, 149, Rue St. Dominique, Fanbourg St. |

Laurent, Montreal.

 

re

Atelier de Marbre de Montreal.

Vit. ©. HYATT & CIE,
NT l'honneur d’annencer qu’ils ont en mains

U Aleur Atelier, à l'Ancien Jeu de Pelotte,

COIN DES RUES CRAIG et ST, PIERRE,
Un assoitimient considérahle et varié de

 

Parfaite sûreté pour l’accomplissement des en-
gagements envers les porteurs de Polices,
Taux de Primes favorables.

! d’être trés-dangereuses comme Pilules ordinaires.

personnes qui se proposent d'assurer leur vie :— |

as dn compres, nous pou-

MONUMENTS DE MARBRE
De toutes sortes et de tous prix,

agréable au gnût. et possede des quatités curati- i Monuments Funéraires, Poteaux en Marbre et
ves du caractère le plus extraordinaire, : Pierre pour Lois-de Cimetière, Dessus de Tables

“ETTE FAT à été, 1 va pou de terns, décou-
verte par M. TUSEPHE LAUREN. est très ;

  

ment, et la pluss libérale considération de ‘toute
question liée aux intérêts les assurés.

Trente jours de grâce accordés pour le paie-
ment des primes de renouvellement, et pas de re-

Une grande réputation de Prudence et de juge- -

, quétiors sans nombre epéréce par PEAU Mi: convenables au tem:s.
NERALE DE ST LUSTACHE

à SOIES, SATINS, DRAPS,'CASINt|

L’angunentation croissante des demandes devet Lavemains, l'oyers en Marbre Noir (à aussi [trait de police pour errenr nonintentionnelle
cette Eau «ux Sources a indait le Propriétaire à : bas prix que la pivrre grise et bien meslleurs), Polices échues pour non paiement de primes
ouvrir PEtablissement er-dussus pour la vente à Pierre pour Régistres, Âtres, ete., Pierre Libre peuvent être renouvelées dans les trois mois en
Mestical.e iles; ère quele publie, et particu-, Azréricains pour Tombes. payant lu prime, et une amende de dix chelinserent les malades, en profiteront et favorise GRILLAGES fournis et ainstés à ordre, ettaus ; pat cent, en produisant des preuves satisfaisantes
ront gon Etablissement en vonant s’us-vrer des articlesen MARBRE ou PIERRE, à des prix ! du bonétat de la santé de 1: suré.

Participation des profits par les assurés, se
! montant aux denxtiers du montant net,

Grahds Bonus déclarés en 1855, ge montant à
£2 par eent par année‘sur la somme assurée,
faisant, sur les âges de vingt à qualante ans, 8
par cent sur la prime. La prochaine division des
prolits en 1860.

Etampeset Polices données gratuitement.
Tous les Frais de Médecins payés par la Com-

pagnie,
Héfévence Médicale.—W. F.. ScoTT, M.D.

H.L ROUTH, Agent,
aa—32

COMPAGNIE D'ASSURANGE MUTUELLE
CONTRE LF FEU

Du .
eg 2MTE DE MOXTREAL.

ETTE Compagnie fait savoir qu’elle assureles
propriétés des Cultivateurs, et autres pros

priétés isolées, dans tout le Bas-Canada, à cinq
cheling par cent Jouis pour.troisanss Qaoique en
opération depuis inoins de trois ans, lemontant
assuré excède mairitenant $650,000. .

Les Directeurs soussignés invitent en contd:
quence les Cultivatews et autres personnes qui
ônt des propriétés isolées (rar la Compagnie n’en
assure pas d'autres) à patroniser un étoblissement
établi pour Tes Propriétaires de la Campagne,et à
népés différer plus longtemps à assurer leurs pro-
rfétée‘dans une Compagnie qui aseure À HBbn

Marché et qui mérite à tont égard lenr confiance.
T'douard Quin, Ptésider:t, de la Longue-Pointe

 
19 avril

En attendant en ative leur attention sur les
lwr-antes- il lundrait trop d--pace pour ailonger 1

: i

~

aa—37

ASSASSURANCES.
as À anteantt, de busta "BILE NATIONAL

sis01.4 Life Assurance Co.
OF THEde son !

UNITED STATES,Charrette, de
18t AugueUn, rhumatisine cats le dos 3 J, D. Du- ;

MONTPELLIER, VERMONT.

      
 

Fons 5
gre nd,
isin, gue on de Infiè

St Fustache, guérison dune
j mac ; Paul Robert, de M

Joseph Bonin, de St
Ll 3

 

Husta- :
      che,

      
    

 

  

8 avril.
| grnais,do do; dise Pugenaisy do, sualadic des
veux; Yernon Catafor, de St. Eustache, do ; Jus. | _

| &, Join, de $C Pur . vrfure du pied; Fram G. $. Bi CSD. Agent, Bureau, 12 Rue du Roi
gois Denot, de St. 6 mal d’youx ; Jacque. | br. T. B! WHEELER, Médecin, Burean, 51,
Dibote. do da; Uyacintho Carrière, do, guérison| live Craig, Montréal,
de In peste de fan Louis Gauthier, do, rhuimna-; ,
Usines Arménie Matattr, des Céd ‘
tion; In fem ! ;
Eustache, à
Gauthier, de

 

 

   
 

\EFENTHOTS. — PF. Atwater et Cie, Lymane G
Savage et Ciel Jo B. Smith et Cie, Carter’! /
Kingam «ct Mair, Nelson et Rutters i C

i- 1 (TETE Compagnie Mutuelle assure les Vidi
ire Gauthier, tt LG Four Un on Sept Ans‘Ou pocria vie, et ac-

8t, Augustin, de: Navier ' corde des Polices payables àPâge de 50 où 60 ans
a de la vne; llyacinthe

|

on aux représentants des assurés, s’ils meuren*
ae Vjaitation, dé; Maton avant ce tome,

Cuien, do, 61, ru Campead;té ; Angélique La-} | ‘Les Profite de Eurplue de Jan Compagnie sont
bréque, do, 147, rue St, Doriinique,mal de tôje ;, ivi ¢4 toys los cing aus entre los Polices Vissé-
Mine, Alexis Ethier, do, 189d >, éfatérat" Mine, | bode nirinent * Le premier de cvs Diffléndes a
Murcelais, 183, rue Et Costanflihuiatismt, té dééiaté en Novembre dernier, ét là somme de| dansies dent; Mrgë, Guiljérmsary142da: rhm4 #29,608 fut divisée entre 772 Polices Viagôtes
mali-méedane l'épeiiles Enétadhe Deript, St, Da- fi gprs &d Yoree, 1 180 °
musbFfhtrstrdre-vonx 1 Lonis Tarmarlie, vifort | "paris étahac spé
i
tre i

 

    
   

 

  

  

  
  

  

  

   

    que, do
     

      

Charrette, do,
Thagust, Moutréal, 2

  

>, ne 

  

fale danéhated'Aréor di
«Fog He’ dette eur nie fies ériariés

v
    

 

© ; Mme,Latale;douteux dars les ny
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Pinflammation et mêtre la Surdité et PAveugle-
mnent partiel, ont été guéris par l’application réi-
térée de ces Pilules,
La plus grande partie des Pilules mises en ven-

te contiennent du Mercure, et malgré que ces Pi- :
lules soient un remède précieux entre les mains |
de personnes expétimentées, elles ne laissent pas :

 
T'émoins les conséquences funestes qui n'ont par
malheur que trop suivi leur usage inconsidéré,
Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun

Mercure, ni aucune autre subsiance minérale.
 

Beaume. Pulmonaire do Cerises: Sauvages de
uen AYER, pes 5

* . FOUR LA CURE RAPIDE DES 7
RHUMES, DE LA TOUX. L’ENROUEMENT,
LA GRIPPE, LES BRONCHITES, L’EN-
ROUEMENT DE PARLER L’ESQUINAN-
CIE, L’ASTHME, LA CONSOMPTION
PRIMITIVE— ;

et pour le soulagement des consomptifs, même
dans un état avancé,

| IP ne nous est pas besoin d’annoncer an publie
‘son efficacité. Dans toutes les villes et presque
dans tous les villages des Jétats-Unis, ses cures
merveilleuses l’ont déjà fait connaitre. De plus,
il est bien peu de familles dans le monde civilisé
sur ce contifeut qui n’aient pas de preuves per-
!sonnelles de ses heureux résultats ; et en plus
petit nombre encore sont les communautés qui
n’ont pas des trophés vivants de ces cures contre
les dangeret.ses maladies de gorge et de Poumons.
En même temps qu’il est fe plus puissant anti-
dote encore connu à humanité contre les dange-
renses, et formidables maladiès des organes pul-
monaires, il est encore le remède lé plus agréable
et le plus sûr qu’on puisse faire prendre anx en-
fants el aux jeunes personnes. Les parents dé-
vraient toujours en avoir-en leur possession afin :
de pouvuir faire face à l’ennuemi qui fond sur eux
au momeut où ils y pensent le moins. Nous avons
sur quoi nousfonder pour croire que le Baume
Putmonaire de Cerises Sauvages a préservé plus
de vies en prévenant la consomption, qu’il n’en
a guéri. À yez-en constamineut cn mains, et gné-
rissez vos rhumes lorsqu'il enest encore temps,
sans attendre que ce cancer inexorable qui vous:
enlève la vie, ait fa.t assez de progrès pour qu’il
ne soit plus possible au médecin même le plus
capable de le maîtriser. Tous sauvent les suites
fatalea des maladies pulmonaires, et comme tous
connaissent aussi l’effiencité de ce remède, I nous
suffit de leur dire qu’il n’en à pas encore été 1n-

; venté de mellleur, pas même qui pntissent l’éga-
ler. Nous n’épargnons ni argent, ni travail, ni
assiduité pous le préparer aussi-parfait que possi-
ble, et il nous est ainsi permis d’offrir & ceux qui
y reposent leur confiance,le meilleur remède que
notre, expéi.ence. puisse nous fournir, pour leur
guérison. , +. EYEE FRE
PREPARE PAR LE Dr. I. C. AYER,
Chimiste Pralique rt Analytique, Lowell, Mast
Eten vente chez LYMAN, SA VAGE ET CIE

Montréal, et chez tous let Pharmaciens'en géné-
ral 1210

13 sept, fin—b7
 

ROBESDEBUFFLE.
BE cdussignés gro §draux de recevoir dg 

CLOVIS LEDUC,
Fabricant de Voitures couronnees aux Exposi-

tions de Paris, des Etats-Unis et du Canada,
et fabricant du Carosse du

DT 6) . TNE ce)

PRINCE NAPOLEON.
NX (*LOVIS LEDUC eaisit cette

occasion d'offrir ses remerci-
ments à ses-nombreuses pratiques  

de la ville et de la campagne; pour l’encoura- -
gement qu’il en à reçu depuis qu’il'a commencé
ses affaires, et les informe qu'ila TRANSPOR-
TE SA BOUTIQUE de son ancienpe place, au
coin des Rues Ste Marguerite et St. Antoine,
dans cette Grande Bâtisse connu sousle nomde
FABRIQUEde VOITUREde.LEDUC,

AUX TANNENIES DES ROLLANDS
Sur Le CHEMIN DE LACHINE,

Où il fabriquera constamment sur un principe
nouveau et amélioré, et où il avra toujours ur
assortimént généinl de VOITURES d'HIVER
et dETE, SLEIGHS de toutes sortes des meil-
leurs matériaux et main-d'éiuvre.

C. Leduc syant abtenu le Premier prix, aux
Expositions de Paris. des Etats-Unis et di Ca-.
nada pour les MEILLEURES VOITURES, es-
père que cela est suffisant pour induire les ache-
teurs à visiter son atelier afin d’avoir la satisfac.
tion de juger par cux-mêmes, .

7 déc. an—128

L'AVENIR
JOURNAL REPUBLICAIN PUDLIE DANS LES INTE~

RETS YOPULAIRES,
tt

AST entré dans la SEPTIEME ANNEE de
1, son Existence. Cd journal est spécialéinent

consacré à la défense des droits du peuple et à la j:
réforme des abus. L'Avenir ayant mie grande
circulation offre un excéllent moyen d’annonces.

Jour de Publication:—le JEUDE MATEN.|

Abonnement.—Pour un an $2.
do —Pour six Mois SK.
do —Pour trois mois 50 CIs.

* Dayable figoureusementdavance,

Bureau, No. 11, Rue St. Vincent, Montréal,
Bas-Canada, P- BLANCHET,

Propriétaire-Editeur.
bo Coon. D8

 

1

   81 mai eq, tL
 

LE NATIONAL,
Journal publié à Québee, dans les intérôls démo-.rma; : aa

“eratiqnes.

 

Jours de Publication :Mann,atnr et'Samant.|:

. D; G, HUOT, M. P.P,, |
iPropriêt.-Rôdacteurs T. FOURNIER, et =

Dr UM. A:PLAMONDON.
Imprimeur: JOSEPH RENAUD.
Lote % tel vas ‘

Agentbur InCité Mt 1e Tiikirict de Mapiirén) 4
TAC PLINGUET. Bureau dir Pays, No!7, Rue
Bter Thérèse. Mantréal. © 6 28 214
YAN a besoin immélivtemep)diunsjeyne homme

   
| Contrats de Vente sans

;_ Abonnement: #4 pir Annee. "|

au-dessous de 6 lignes, 2s. 6d.
Tout autre article, dans les colonnes éditoriales,

et dont l’objet est de favoriser les intérêts péeu-
nialres ou privés de compagnies ou d’individus,
tels que Rapports de Bunques, de Compagnies
d'Assurance, de Chemins ‘de Fer, eic, Avis,
d'assister aux Leciures, Arvsements, Sermons,
Reconnaissance de dons, ec, sera considéré
comme annouce et paieru de la même nsanière
que les natices spéciales.

Les Bureaux dn Pays sont établie Rue Ste,
‘Thérése, No. 7, vis-à-vis la raelle St, Denis, od Pon
s'abonne. Dans les Campagnes,les Agents sui
vants sont autorisés à recevoir les souscriptions
et à recevoir les montants d’abonnernens en notre
nom:

   

 

   

Laprairie..... veresw. . Touse. LEFERVRE.R
Beauhari:aik. s…..….. Jos. Brossons, fils.
St, ANICOt 21200 sera es F. S. BOURGEAULT.
St. Polycarpe .. Le À. ForGeT.

 

Belœil As PREFONTAINE.
Napiervilie ., +000)JUL. GREGOIRE.
Ste. Marie de Monnoir.. Victor ROBERT.
>t. Hyacintke 2... J. B. BourGEoIs.
St. Ours .....….........P, M. DrpLois.
Chambly ........c..n. Jos, TRUDEAU.
L’Industrie..…. 0... A. MAGNAN, ‘

 

  

 

St. Hsp vereeeeo Bo VimzING NO DY
Trois-Riviéres.........0. CHENNEVERT.
Chawplain............ 0, BRUNELLE.
Rivière du Loup, en haut Le. Bantnaurr, M. P-
Rimouski.....-.......A. BRanLEY. ‘>
Québec....…….…......T. EE. Rov.
Saguenay... De McLaren.
Plattsburg, N.Y.......F. Danis. :

On ne prend au-Bureau de Poste aucunelettre
non payés.

  

 

ge
Ou exécuté; au Bureau du Pays, foute‘espère

d’itapressions,‘tels que" : an :
Livres, © ee i Lettres funéraires,
Circulaires, Blancs de toute sorte.

   

AINSI QUE Le»

TOUT QUVRAGE DE VILLE,

dans lus, derniers goûts, an ‘temps convenu, e! à

Ce prix modérés.” : ;

On y trouve constamment les BLANCS suivants:

POUR NOTAIRES.
Contrats de Vente. avec Bail & Loyer, -

: droits seigneurtaux ’rocuxation,
1 into san - Contratsde Mariage,

“droits seignutiaux, ‘Obligation. | "24
Cessionou ‘Transport, : *

‘Foun tommrssaînes

   

 

| ‘Élisie, ; ‘
vs ‘Sémmatian, > C i

- Saisie-artêt ayant Jugement
auPOUR AVOCATS!

Déclaration de compteForchisinn, T
ed O.igijaliet Copie,Demunde de Plaidoyer, gif ,
Motion paur Faits et: .Jnscri ation auMérite,

|" Avticles, .  Tnventaire de Produc-
iftôtioh four Règle Nigh)" tod, ;
Subyœnas ‘& la Courtde * Déclaration sur action

Circuit, + I» ui 2 ui Hypothécure, foe
Subpanas i la CourSuz iSaigie-arrét;Tey

érieure , sie . EE

péclsrntion de Sutkies Mémoire de Frais,

gagerie, Lettre d’Avocat tent,

Comparution, Original ef Letire d’A vocals bes07

Copie, PI è c oid, oi

Tusenption i PEnquéte erfjorari, .

et toutautre Blair, soit pour H uissier# où dire,

etc, etc, ete. : ver

7g) AMPEINGURT,
: Aatin,  


